
Où ua la DoliiiQue ensérieure des Etais-Unis?
La situation internationale

La Chaux-de-Fonds , le 4 juin.

Outre-Atlantique , on reproche pres-
que journellement aux Européens de
ne pas parvenir à s'entendre entre eux
sur une véritable politique européenne.
Ces reproches ne sont certainement
pas sans fondement. Cependant , les
disputes intereuropénnes sont explica-
bles par des siècles de vie nationale ,
sinon nationaliste, de grandes puissan-
ces et d'Etats qui ont joué un grand
rôle non seulement dans d'histoire
continentale mais aussi dans l'histoire
mondiale et dont la civilisation contri-
bua très largement au progrès hu-
main. Il est di f f ic i le  et lent de sur-
monter ces esprits nationaux. Nous y
sommes déjà parvenus dans une cer-
taine mesure et il serai t injuste de nier
que des résultats posi t i fs  n'ont pas
déjà été obtenus, même avec peine.

Balayer devant sa porte..

Et c'est pourquoi nous pourrions à
bon droit rétorquer à nos amis des
Etats-Unis, nation relativement jeune
dont la formation nationale n'a pas
subi les secousses de la vieille Europe ,
qu'ils paraissent être loin d'avoir réa-
lisé chez eux cette unité d'opinion pu-
blique et d'action politique dont ils
nous reprochent l' absence mais qui est
indispensable de la part d"une puis-
sance à laquelle le sort vient d'attri-
buer l'un des premiers rôles dans la
politique mondiale de demain. Et le
dernier dialogue Eisenhower-Taft , sans
parler des incartades du sénateur Mac
Carthy, sont éloquents à ce sujet.

Il faut  reconnaître que dans cette
période transitoire, où le régime prési-
dentiel aux Etats-Unis n'est pas en-
core au point et où la nouvelle orien-
tation esquissée par les successeurs de
Staline laisse poindre de nombreux

points d'interrogation, l'attitude du
président Eisenhower, tiraillé entre des
soucis intérieurs et des nécessités ex-
térieures , a été marquée de beaucoup
de prudence et de réflexion. C'est déjà
énorme de la part d' un homme d'Etat
qui est un général. Et le « mauvais
coucheur » qu 'est le président sud-co-
réen Syngman Rhee ne lui facilite
certes par sa tâche. C'est un allié bien
exigeant et, comme on dirait en an-
glais, for t  inconfortable.

Qu'en est-il exactement ?

Il n'en reste pas moins que la posi-
tion intérieure du président Eisenhoioer
n'est pas sans provoquer quelque
malaise chez ses amis extérieurs ! En
e f f e t , les peuples européens seraient
heureux de connaître exactement la
politiq ue mondiale et européenne des
Etats-Unis. Celle-ci avait été nette-
ment définie par le discours du prési-
dent Eisenhoioer du mois d'avril, mais
depuis d' autres déclarations autorisées
ont semé de la confusion et les décla-
rations du sénateur Ta f t , sans parler
de celles du sénateur Mac Carthy,
n'ont pas contribué à faire la lumière
sur ce problème primordial pour tous.
Tandis que le présiden t Eisenhower
continue à plaider pour l'assistance en
Europe , le sénateur T a f t  a entonné des
hymnes isolationnistes qui ne sont pas
passé s inaperçus. Tandis que le prési -
dent cherchait à élaborer de nouvelles
propositio ns en vue des négociations
d'armistice en Corée , des membres in-
fluents du Congrès adoptaient une at-
titude beaucoup plus intransigeante. Il
n'est donc pas étonnant que l'on se
demande : who is who ? Qui dirige en
fai t  la politique américaine ?

(Suite page 3.) Pierre GIRARD

Gratte-ciel à vendre !
Scènes de la vie américaine

Le Chrysler-Building, avec ses 77 étages et ses 313 mètres de haut, sera
mis en vente pour deux cent cinquante millions de francs suisses.

Paysage new-yorkais

(Corr part de <t L'Impartial »)

New-York , le 4 juin.
Il se vend aux Etats-Unis beaucoup

de gratte-ciel par les temps qui courent.
Voici deux ans à peine , le plus célèbre
de ces édifices monumentaux , l'Empire
State Building, mesurant près de trois
cent trente mètres de haut , changeait
de propriétaire , moyennant la respec-
table somme de cent quatre-vingts mil-
lions de francs. L'affaire fit quelque
bruit à l'époque et cela se comprend.

Or, voici qu 'un groupe d'hommes
d'affaires américains se préparent à
suivre l'exemple ainsi donné. On an-
nonce en effet de bonne source que
l'un des plus célèbres eratte-eiel npw-

yorkais après l'Empire State Building
va à-son tour changer de propriétaire.
Il s'agit du Chrysler Building qui , avec
ses soixante-dix-sept étages et ses trois
cent treize mètres de haut , tenait dans
New-York une place de choix.

Cependant , ce ne seront pas soixante-
dix-sept étages qui changeront de pro-
priétaire lorsque l'affaire aura été con-
clue, mais bien cent quarante-deux , si
l'on tient compte de ce que le Chrysler
Building comprend non seulement le
gratte-ciel principal haut de soixante-
dix-sept étages à lui seul , mais aussi
deux annexes de trente-deux et trente-
trois étages respectivement.

(Voir suite en p age 3.)

Les réflexions du sportif optimiste
Servette arbitre de la situation. - La lutte pour l'ascension et la relégation

Une journée très chargée. - La fin du « giro ».

La victoire de Bâle sur Grasshoppers (5-4)
Une attaque zuricoise devant les buts bâlois où Ballaman et Hagen des
Grasshoppers sont marqués de près par les arrières adverses auxquels Bader

prête main-forte.

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Genève , le 4 juin.
Servette tient décidément le rôle de

trouble-fête , en cette fin de champion-
nat. Les Genevois, après avoir détruit
les espoirs des Young-Boys, menacent
les Bâlois ! Il faut aux Rhénans un
point pour être sacrés vainqueurs de
la compétition 1952-53. Us reçoivent
dimanche les « grenat » romands et ter-
mineront leur saison, le 14 juin , à Fri-
bourg. Si l'on peut penser que Servette ,
dans la forme dont il a fait preuve , face
aux Bernois, est capable de tenir Bâle
en échec , sur les bords de la Sarine , il
risque d'en aller autrement. En revan-
che, il serait piquant que les deux lea-
ders restent finalement à égalité. Com-
me les Young-Boys seront de l'autre
côté de l'Atlantique, il faudrait atten-
dre leur retour pour organiser le match
décisif ! Rappelons qu'aux Charmilles,
Rhénans et Genevois n 'étaient pas par-
venus , au premier tour , à se départager
(3 buts partout) .

L'avant-dernier dimanche
Pour le surplus, toute l'attention des

sportifs est concentrée sur la reléga-
tion. Locarno paraît définitivement con-
damné. Cependant si les gars du Lac
Majeur gagnent leurs deux dernières
parties et que Granges comme Luganc
perdent les leurs , ils se sauveraient « in
extremis » ! Or Locarno reçoit Bellin-
zone et un succès des menacés n 'est pas
exclu ! Lugano , de son côté , accueille
Grasshoppers. Les « Sauterelles » ap-
porteront-elles la volonté indispensable
pour contre-balancer l'énergie du dé-
sespoir dont les « bianco-neri » feront
preuve ? On peut en douter. Granges,
chez lui , attend Berne. Les Soleurois
ont des chances , car les visiteurs n 'ont
plus rien à craindre , pas plus qu'à es-
pérer !

Comme on le constate , la lutte n'est
pas terminée , surtout entre Lugano et
Granges et il faudra , plus que proba-
blement, attendre l'ultime journée pour
connaître les deux relégués.

Chaux-de-Fonds, désormais à l'abri
de tout souci , grâce à son beau succès
sur Zurich , descendra à Lausanne sans
appréhension , et détendu , peut parfai-
tement en imposer aux Vaudois, tou-
jour s très irréguliers. Zurich en revan-
che mettra tout en oeuvre pour battre
Chiasso. Ce ne sera pas aisé ! Les hom-
mes de Jaccard ont bien joué , dimanche
dernier , et entendent terminer la saison
en beauté.

Dans l'autre catégorie
En Ligue nationale B, les jeux sont

faits... ou presque ! Seul Winterthour
est encore capable de menacer les deux
leaders , Lucerne et Bienne , qui seront
précisément aux prises. Winterthour se
heurte à Soleure , qu'il peut battre; mais
les Zurichois rencontreront, huit jours
plus tard , Malley, à Lausanne, ce qui est
un gros « morceau ». Si le retour de
Bienne était attendu, la rentrée de
Lucerne , qui brilla naguère d'un bel
éclat , sera sympathiquement accueillie ,
On regrette seulement qu 'un club ro-
mand ne soit pas parvenu à se qua-
lifier...

Pour la relégation, les deux derniers
seront en présence à Aarau, où se dé-
placera Zoug. C'est l'ultime chance des
Waldstaetten. U semble qu 'elle soit mai-
gre. Young-Fellows et Schaffhouse, qui
précèdent de justesse les deux premiers
nommés, se livreront un combat achar -
né. Le terrain zurichois avantagera-t-il
les locaux ?

Les deux autres rencontres n'ont plus
de signification. U. G. S. attend Canto-
nal , à Genève. Les Neuchâtelois qui font
une bonne fin de saison sont capables
de l'emporter. Enfin le derby régional
Wil - Saint-Gall sera acharné à souhait
et l'on ne saurait en prévoir l'issue.

(Suite page 3.) SQUIBBS.

...le Dr G e o f f r o y  Fisher qui a oint la
paume des mains, la poitrine et le som-
met de la tête d'Elisabeth II , reine

d 'Angleterre et du Commonwealth.

U archevêque de Cantorbery...

La Société suisse de bienfaisance de
New-York (Swiss benevolent society) a
inauguré récemment une nouvelle aile
de l'asile de vieillards de Mount Kisko
près de New-York, construit il y a 107
ans.

Cette construction de deux étages ,
qui a coûté 280.000 dollars, comprend
27 chambres à coucher, deux solariums,
un cabinet de consultation, un local
pour le médecin, un autre pour les
soeurs et deux salons.

Le tout est parfaitement installé, en
vue du confort des pensionnaires. La
plus grande partie des moyens finan-
ciers nécessaires a été constituée par
des dons de la Société suisse , des asso-
ciations et des clubs.

A la colonie suisse
de New-York

Le professeur Auguste Piccard , qui sa
trouve, avec son fils Jacques, à Castel-
lamare di Stabio , où il assiste à la cons-
truction de son nouveau batyscaphe, a
confirmé au correspondant du « Globe »
qu'il a l'intention de descendre avec son
batyscaphe dans les profondeurs de la
mer.

Le batyscaphe est constitué par un
grand réservoir , auquel a été appliqué
une hémisphère «Ajax » de 2 mètres
de diamètre ; si l'on presse un levier ,
une benzine spéciale plus légère que
l'eau sort de façon que le batyscaphe
descend. Pour le faire remonter , il faut
actionner d'autres instruments, qui li-
bèrent un lest composé de matières
lourdes et qui adhèrent au batyscaphe
par l'action de magnétos. La batysca-
phe est équipé de très puissants phares.

Le batyscaphe
du professeur Piccard

Décidément nous jouons de malheur ces
temps-ci...

Coppi a raflé le Tour d'Italie devant
Koblet à la dernière seconde...

Et les Anglais ont vaincu l'Everest com-
me suprême cadeau du Couronnement...

Nous voici de ce chef condamnés au rôle
ingrat de brillants seconds, alors que dans
l'un comme dans l'autre cas nous pouvions
l'emporter de haute lutte.

Passe encore pour le vélo où il s'agit
d'une grande épreuve sportive sujette à
revanches. (Après le Tour d'Italie, le Tour
de France et bien d'autres détours...)

Mais le plus haut sommet du monde,
où Lambert avait quasi déposé une hypo-
thèque de première classe ! Nous faire ça
à nous... Déjà Whymper nous avait es-
camoté le Cervin — avec des guides suis-
ses il est vrai. Et voici que Hillary nous
subtilise le plus haut sommet du monde-

La collaboration saiisso-britannique a ce-
pendant joué un rôle puisque l'expédi-
tion victorieuse a pu bénéficier de l'ex-
périence des précédentes (Tensing était
monté avec Lambert à 8650 mètres) en
même temps que des cordes fixes que nos
compatriotes avaient installées en autom-
ne et qu'ils avaient laissées sur place. De
même les huit bouteilles d'oxygène aban-
données à 8100 mètres et qui ont très
certainement fourni un appoint supplé-
mentaire appréciable. Tout cela prou-
ve que la montagne n'est pas une vaine
compétition mais une entr'aide, et que la
victoire est oeuvre de collaboration plu-
tôt que rivalité et gloriole stupides.

Les Anglais ont bien mérité oe titre de
« vainqueurs de l'Everest » parce qu'ils omt
fait preuve d'une ténacité admirable et
que leur esprit réaliste, si souvent criti-
qué, ne les empêche pas de voir très haut—

Au surplus les Suisses eux-mêmes ne
sauraient oublier que c'est le soi-disant
« peuple de boutiquiers » qui a mis l'al-
pinisme à la mode, qui eut le premier
l'idée de gravir nos cimes et qui nous a ai-
dés de ce fait à lancer la plupart de nos
gTandes stations bernoises, vaudoises, va-
laisannes ou grisonnes. L'Insulaire a un
pied marin et un autre alpin ! Mais sur-
tout il a la volonté et le coeur bien accro-
chés. Ce sont là des qualités qui ont leur
valeur et leur poids, non seulement dans la
course à l'Everest qui a duré trente ans,
mais dans tous les domaines où l'homme
peut donner sa mesure.

Pourvu qu'après ça Moscou ne vienne
pas nous raconter qu'un Popoff ou un
Estrabof quelconques avaient déjà déposé
Il y a dix ans leur carte de visite au som-
met tant convoité...

On serait obligé de nommer une com-
mission d'enquête avec pique-nique de
presse sur le plus haut point du globe pour
établir ce qu'il y a de fondé dans cette
nouvelle prétention du Kremlin !

Le père Piquerez.

/tf™ PASSANT

Cordon bleu
Madame. — Ecoutez , Emilie, je dirai

à Monsieur que c'est moi qui ai fait le
dîner.

La cuisinière. — Dans ce cas, ma-
dame, je vais brûler le rôti et mettr e
deux fois du sel dans les choux de
Bruxelles ; autrement, monsieur n'y
croira pas.

Echos



est demandée tout de sui-
te. — S'adr . au Foyer
DSR. Chemin de Fer 7.

Commerce
On cherche à reprendre
commerce de tabacs ou
épicerie, en ville ou aux
environs — Faire offres
sous chiffre N. R. 11042,
au bureau de L'Impartial.

Sommelière
est demandée tout de sui-
te au Café du Versoix ,
chez Charles Antenen, rue
du Versoix 1.

Sommelière
Suissesse ou Italienne, est
demandée. — S'adr. au
bureau de L'Impartial.

11036

CHEF DE FABRICATION
MAISON D'HORLOGERIE CHERCHE

pour entrée immédiate ou date à con-
venir, horloger complet ayant déjà oc-
cupé poste analogue et capable de diri-
ger personnel . Qualité bon courant.
S'adr. au bureau de L'Impartial, La
Chaux-de-Fonds. 10876

L ;

Gérante
responsable

est cherchée pour bonne
petite épicerie.
Faire offres sous chiffre
A. S. 11059, au bureau de
L'Impartial.

A VENDRE

atelier de verres
de montres

Offres sous chiffre A. W. 10784, au
bureau de L'Impartial.

Appartement à louer
centré , 3 chambres, salle de bain ,
dès juillet-août.
Ecrire à Case postale 7611, Ville.

On entreprend

nettoyages
de vitres, cuisines, salles, parquets et au-
tres. Spécialisé dans le nettoyage et grais-
sage de chaudières. — Tél. (039) 2 11 04.

A. vendre important stock de

baguettes en métal dur
0 6, 5, 4 et 3 mm. longueur variant
entre 100 mm. et 18 mm.
Ecrire sous chif fre P 20884 J à
Publicitas, St-Imier.

On cherche

Paroi fée
ou cloison volante. S'adr
à Laboratoire Oxydor , rue
de la Paix 55.

DÉCOLLETEUR
Place d'avenir est offerte à bon mécanicien-
décolleteur. Seules offres de personnes qualifiées
seront prises en considération.
Ecrire avec copies de certificats et curriculum
vitae , à

Fabrique de décolletages
Pierre COMTESSE
LE PONT CVallée de Joux}

Ne pas se présenter.

Dimanche Morat - Fribourg - Bulle - Charmey
7 . . JAUN-PASS - Boltlgen - LAC
' )uln BLEU - Sptez - Thoune - Berne

DéP- 7 h- Prix de la course Fr. 22.—

Dlmanche TOUR du LAC da THOUNE
14 juin et GRINDELWALD

Dép. 7 h Prix de la course Fr. 20.—

Mercredi A l'occasion de la CONSÉCRATION
17 Juin Coursa à St-Loup

Départ 8 h. Prix de la course Fr. 12.-

Demandez le programma des vacances horlogères

Commerçant de la ville
cherche

Chauffeur
livreur

sérieux et capable pour
date à convenir.
Offres avec références de
moralité sous chiffre T.
F. 11038, au bureau de
L'Impartial.

On cherche pour
6eatHBn«s fiSfll«e

parlant ailem. et franc.,
libérée des écoles, place
dans magasin ou famille,
pour apprendre à tenir
un ménage. Vie de famil-
le désirée. — Offres à
case postale 297,
Zurich 25. 

Si DKW
limousine 4 places en
parfait état de marche
est à vendre à bas prix .
S'adr. à M. Gaston Ros-
sel, rue des Champs 19.

On cherche
à acheter

d'occasion : 1 balancier à
bras genre Luthy, vis 80-
90 mm., un laminoir à
bras pour bijoutier, pour
plaques et pour un fil. —
Faire offres sous chiffre
F. J. 10999, au bureau de
L'Impartial.

Timbres-
poste

A VENDRE collections
suisse et étrangères. Tim-
bres premier choix. Prix
très avantageux. — Ecrire
sous chiffre N. A. 11035,
au bureau de L'Impartial.

A VENDRE un train élec-
trique complet, grand
modèle « Fleischmann »,
7 m. de rails, transforma-
teur, à l'état de neuf , 100
fr. — S'adr. à Mme vve
Miani ,rue Numa-Droz 5
(entrée rue du Coq) .
A VENDRE en parfait
état, prix avantageux :
manteau et complets
d'hommes (50-52) , robe,
costume gris (42 ) , rez-
de-chaussée, droite Paix
21. Tél. 2.63.07.
OCCASION. Â vendre
tente « Spatz » 2 places,
état de neuf (garantie) .
Poids 2 kg. 400. Prix
avantageux. — Prière de
téléphoner après 19 heu-
res au (039) 2 71 90.

VELO MOTEUR Mosqui-
to, à vendre à bas prix.
Tél. (039) 2 22 10.

On cherche pour

travailler
à domicile

remontages de barillets
ou virolages et centrages
de 894"' à 13'".
Offres sous chiffre D. S.
11029, au bureau de L'Im-
partial.

' >

Bonne vendeuse
qualifiée

est demandée
pour commerce d'épicerie,

Faire offres
avec références
et prétentions de salaire
sous chiffre J. L. 11066,
au bureau de L'Impartial.

^ - J

PLAQUÉ OR
Etablissements Henri Nydegg-er, Nord 62 b
ON CHERCHE pour entrée le plus tôt
possible

JEUNE FILLE
pour visitage, emballage, etc. On mettrait
éventuellement au courant.

Horloger complet
est demandé par fabrique de la place
pour décottage et vérification des mon-
tres avant la livraison.
S'adresser au bureau de L'Impartial.

10877

Graveur sur acier
serait engagé par la maison
F. CHOPARD FILS à NYON

pour son département poinçons.

LEÇONS
piano , Harmonium , orgue,
clarinette. Orchestrations,
transpositions. — MAX
SCHEIMBET, professeur ,
Charrière 3.

On demande
à acheter piano cordes
croisées, lit complet ou
divan avec coffre, armoire
pour habits à 2 ou 3 por-
tes même avec glace, cui-
sinière à gaz avec boutons.
Offres avec détails et prix
sous chiffre A. A. 10425,
au bureau de L'Impartial.

Immeuble
est demandé à acheter.
Ancienne construction fa-
miliale ou petit locatif ,
petite ferme aux abords
immédiats de la ville ac-
ceptée. — Ecrire en indi-
quant situation et prix
sous chiffre M. V. 10426,
au bureau de L'Impartial.

Jeune Italien
cherche place comme
tailleur. — S'adr. à Mlle
Miscoria Angelina, Hôtel
de la Poste. 

Dame
demande remontages de
barillets ou autre partie
à domicile. — Faire of-
fres sous chiffre D. D.
10867, au bureau de L'Im-
partial

^ 
Dame
tavaillant à domicile en-
treprendrait remontages
de mécanismes, coqs ou
barillets. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial ou
tél. 2 67 31. 1Q882

urgent
On cherche chambre
meublée. — S'adr. à Mme
Kunz, Jardinière 83. Mê-
me adresse, on demande
des pensionnaires. 

on prendrait
encore deux pensionnai-
res. Tél. (039) 2 69 21.
DAME sachant bien re-
passer cherche travail à
domicile ou heures. Faire
offres écrites sous chiffre
A. Z. 10885, au bureau de
L'Impartial.
PORTEUR cherché tout
de suite. S'adr. Boulan-
gerie Vaucher, Léopold-
Robert 88. 
FEMME DE MENAGE
cherche heures, lessives.
Ecrire sous chiffre H. L.
10835 au bureau de L'Im-
partial.
REGLEUSE vend avanta-
geusement bonne machi-
ne à régler. — S'adr. rue
Numa-Droz 128, au 1er
étage, à droite, après 19
heures
ON DEMANDE 2 pièces,
1 cuisine, meublées, pour
juillet - août, aux envi-
rons de la ville. S'adr. au
Chalet Heimelig, le matin
de préférence. 
CHAMBRE non meublée
est demandée par jeune
homme tranquille et sé-
rieux. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 10887
CHAMBRE meublée ou
non est demandée par jeu-
ne homme pour tout de
suite ou époque à conve-
nir. Pignon accepté. —
Ecrire sous chiffre F. I.
10323, au bureau de L'Im-
partial. 
CHAMBRE. A louer tout
de suite chambre non
meublée, chauffée, avec
part à la salle de bains.
Paiement d'avance. S'adr.
au bureau de L'Impartial.

10972
CHAMBRE. Jolie cham-
bre meublée, à louer tout
de suite à monsieur sé-
rieux. Paiement d'avan-
ce. — S'adr . au bureau de
L'Impartial. 11034
CHAMBRE meublée à
louer à demoiselle de tou-
te moralité. — S'adr, rue
Fritz-Courvoisier 62, au
ler étage, à gauche. Li-
bre tout de suite. 
CHAMBRE meublée âû
soleil est à louer. S'adr .
au bureau de L'Impar-
tial

^ 
10847

CAMPING. J'achèterais
grande tente d'occasion,
hauteur 1 m. 80, parfait
état , paiement comptant.
Ecrire sous chiffre A, M.
10863 au bureau de L'Im-
partial. 
POUSSETTE crème, mo-
derne, en parfait état, à
vendre 110 fr. S'adr. chez
M. Ackermann, Numa-
Droz^ 15. 
A VENDRE réchaud à
gaz, 3 feux , Hofmann. à
l'état de neuf , robes et
manteau, robe de gros-
sesse, grande taille, fon-
cés, bas prix . S'adr. ave-
nue Léopold - Robert 68,
au ler étage .
A VENDRE joli piano
noir , cordes croisées. —
Faire offres écrites sous
chiffre L. L. 10866 au
bureau de L'Impartial.
HABITS usagés, mais en
bon état, à vendre avan-
tageusement. Taille 44 -
46. — S'adr. Jardinière
131, au 3e étage, à droite.
A VENDRE superbe tente
de camping 3 places avec
avant-toit, marque Ban-
tam. S'adr. le soir , Jar-
dinière 107, au 2e étage,
a gauche.

RÉPARATIONS
Montres - Pendules

Réveils
Pendules neuchâteloises

E. &A.MEYLA K
Paix 109 Tél. 2 32 26

AVIS
Pour travaux en tous
genres :

H. FrisciUuieciii
couuiw diplômé

rue du Progrès 99
Tél. 2 76 76

Se recommande.

Menuisier
On demande tout de sui-
te un ouvrier menuisier,
charpentier. Place à l'an-
née. Chambre et pension
à disposi tion.
Faire offres sous chiffre
A. B. 11053, au bureau de
L'Impartial.

f  >k
Le Gai Logis, Parc 69,
offre une

Chambre
conloriable

avec pension , à
dame ou demoi-
selle de toute mo-

ralité . Préférence se-
rait donnée à person-
ne âgée de 30 à 45
ans.

A la même adresse,
on cherche personne
propre et active, libre
de 11 h. 45 à 13 h. 45.
pour

aider au service
des repas

V J
Personne exécuterait à
domicile travaux de

traductions
français et allemand. —
Offres sous chiffre F. T.
11043, au bureau de L'Im-
partiaL 

HAUTE MODE

CHAPEAUH
MODELES

pour dames, dernières
créations. Les répara-
tions, transformations
et teintures sont exé-
cutées avec soin

A L'ALSACIENNE
RUE NEUVE 10

LA CHAUX-DE-FONDS

Je cherche

logement
de 2 à 3 pièces avec con-
fort. Quartier ouest, éven-
tuellement centre. Poux
tout de suite ou à con-
venir. — Offres sous chif-
fre C. L. 11051, au bureau
de L'Impartial.

Meubles
A vendre ai-moires à ha-
bits, 2 portes, 145 fr. ;
id. 3 portes, grand com-
biné noyer, 465 fr. ; com-
modes, buffets de servi-
ce, tables, chaises, fau -
teuils, lits turcs, matelas,
etc.
Tapisserie H. Houriet,
Hôtel-de-Ville 37. Tél.
2 30 89.

VELO pour enfant de 9
ans, en bon état, est à
vendre. — S'adr. à l'Epi-
cerie Millet, rue du
Parc 31.

1

(? f n lSI m de Ia Zurich
^^-iy -L-Uy lJs accidents

Assure tout !
Léopold-Robert 75 Tél. 2 3073
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Qil ua la politlaue eHlérîeure des Etats-Unis ?
La situation internationale

(Suite et fin)

Prudence et conciliation.

Cette question n'est pas nouvelle
dans la politique des Etats-Unis où le
président en fonction a toujours pris
des décisions très personnelles. Nous
l'avons vu sous le régime Roosevelt et
Truman. Ce qui est nouveau, c'est que
précisément le général Eisenhower —
f a i t  étonnan t pour un général mais
compréhensible pour celui qui a eu
l' expérience de la dernière guerre mon-
diale dont il a assumé toutes les res-
ponsabilité s — se montre extrêmement
prudent et conciliateur. Cette attitude
du président a provoqué un certain
conflit  avec le Congrès et même avec
certains milieux du parti républicain.
Il semble que le président Eisenhower
— et il f a u t  l'en féliciter — restera
ferme dans son attitude. Il va entre-
prendre au cours des semaines pro-
chaines dans les divers pays de l'Union

une campagne non pas électorale, mais
de conversation directe avec ses con-
citoyens af in d'obteni r de leur part la
compréhension pour sa politique et
amener ainsi des membres du Congrès
à être plus raisonnables.

Le monde attend avec curiosité et
aussi avec beaucoup d'intérêt cette
nouvelle tactique du président car ces
résultats pourront avoir une répercus-
sion directe sur la conférence projetée
aux Bermudes. Si le résultat de la
tournée de sondage du pré sident Eisen-
hower devait être peu favorable , les
pays européens seraient alors en droit
de considérer que la politique exté-
rieure des Etats-Unis se révèle assez
dificilement capable d'établir un pro-
gramme commun. Ce qui serait extrê-
mement regrettable pour le monde en-
tier. Il faut  donc espérer que le prési-
dent Eisenhower réussisse dans sa nou-
velle tentative de prudence et de con-
ciliation.

Pierre GIRARD.

Les réflexions du sportif optimiste
Servette arbitre de la situation. - La lutte pour I ascension et la relegation

Une journée très chargée. - La fin du « giro ».

(Suite et f in )

Honneur à Hugo Koblet !
Il a fallu attendre la montagne et le

plus haut col qu'une course cycliste
ait jamais franchi, pour que la grande
bataille , tant attendue, entre Koblet et
Coppi se déchaîne. On a alors constaté
que, lorsque les deux hommes sont li-
vrés à leurs seuls moyens, sans aucun
« domestique », l'Italien était encore le
plus fort. Visiblement, sur le plat, Cop-
pi n'était plus le «campionissimo» d'an-
tan. En montagne, il a réaffirmé sa
suprématie, et derrière lui , le grand
espoir transalpin Fornara et l'extraor-
dinaire « vecchio » Bartali ont pris les
2e et 3e rangs. Koblet n'a jamais été
un grimpeur spécialisé. C'est un homme
complet et c'est en tant que rouleur
qu 'il domine le lot. Ses exploits, au
« Giro », restent néanmoins splendides.
Dans la plaine , malgré la meute com-
pacte lancée à ses trousses, il est de-
meuré le meilleur. Pour une saison de
reprise , c'est splendide. Koblet a l'âge

pour lui et s'il doit aujourd'hui encore
s'incliner devant l'incroyable Fausto, le
temps reviendra où il aura son tour !

L'homme de demain™
En revanche, on se réjouira particu-

lièrement des performances de Pasquale
Fornara. C'est en Suisse, particulière-
ment à nos Tours, que ce sympathique
et modeste garçon s'est révélé. Long-
temps les compétences de son propre
pays lui ont dénié l'immense valeur
qui est la sienne. Aujourd'hui, il l'a ir-
réfutablement établie sur sol national,
n faut l'admettre sans discussion. Or
Fornara est régulièrement inscrit au
Tour de Suisse 1953, où il viendra dé-
fendre le maillot jaune qu 'il a conquis,
l'an dernier. Son combat contre Koblet
et Kubler , sera, dans nos Alpes, de
toute beauté. Avec ce trio, notre mani-
festation helvétique est singulièrement
revalorisée, même si aucun champion
français ne se décide à y prendre part.

SQUIBBS.

Gratte-ciel à vendre !
(Suite et f in )

Deux cent cinquante millions cash
Pour des raisons qui ne regardent

qu 'elle seule, la famille Chrysler , pro-
priétaire de cette série de géants, a
décidé de s'en défaire bien qu 'ils soient
tous à peu près complètement loués.

Elle a eu recours pour cela à une fir-
me ayant l'habitude des opérations gi-
gantesques. Il s'agit de la Webb and
Knapp, qui s'est déjà signalée à l'at-
tention du public , voici quelques années,
en faisant l'acquisition du terrain sur
lequel se dresse actuellement l'immeu-
ble des Nations Unies.

Sans douts la vente du Chrysler Buil-
ding ne battra-t-elle pas le record d'al-
titude pure détenu bien entendu par
l'Empire State Building. Mais personne
ne pourra lui contester le record des
chiffres astronomiques. Selon les in-
formations les plus sérieuses en effet ,
les Chrysler Buildings changeraient de
mains moyennant le versement au
comptant de la coquette somme de deux
cent cinquante millions de francs. Ce
qui bat l'Empire State Building de
quelques étages puisque ce dernier ne
s'était vendu , si l'on peut dire, que
cent quatre-vingts millions de francs.

Ce qui prouve avant tout que si les
gratte-ciel sont une curiosité new-yor-
kaise , et un témoignage du gigantisme
américain , ils constituent également un
sérieux placement.

J. CAUFIELD.

Chroflioue neuchâteloise
3*~ Alice Bander incarcérée.

(Corr.) — L'instruction qui vient
d'être ouverte contre Alice Bauder , la
meurtrière du chemin de l'Orée , a eu
pour conséquence son incarcération
dans les prisons de Neuchâtel.

(Corr.) — C'est décidément à une
nouvelle offensive de l'hiver que nous
assistons. Le froid très vif qui règne
actuellement dans le canton de Neu-
châtel s'est accompagné hier de chutes
de grêle qui n'ont cependant pas fait
de dégâts. Par ailleurs, la neige qui est
tombée sur les hauteurs jurassiennes
atteint par endroits, 15 cm. Au Chas-
seron , on en comptait 18 cm. et l'on a
vu des skieurs se livrer à leur sport
favori .

Il grêle à Neuchâtel
et on skie au Chasseron !...

Mission suisse
dans l'Afrique du Sud

Session du printemps
On nous écrit :
La 71e session de l'assemblée générale

des délégués a eu lieu les mercredi et
jeudi 27 et 28 mai, à Vevey. Elle fut pré-
sidée avec distincttion par M. Robert
Schneider, pasteur à Saint-Biaise.

Après le culte d'ouverture (M. Marcel
Jeannet, pasteur à Moutier) , l'on abor-
da l'examen des comptes de l'execrice
1952. Les dépenses nettes à couvrir par des
dons s'étant élevées à 586,953 fr . 23 et les
dons reçus à 523,098 fr. 38, il y avait au
31 décembre un déficit de 33,854 fr. 85.

Dans l'entretien, l'on discuta plus des
recettes que des dépenses. Comment ob-
tenir des recettes supérieures ? Le budget
1953 est de 50,000 francs plus élevé. Com-
ment favoriser des dons réguliers (car-
nets de chèques) ? Comment engager l'en-
semble de nos églises, et pas seulement
des « groupes d'amis des missions », à por-
ter le souci de nos missions ? Que penser
des « cibles » proposées aux paroisses dans
le Jura bernois ?

La création d'une commission de coopé-
ration entre la Mission suisse et la Mis-
sion de Paris et l'institution d'un fonds
commun sont choses excellentes. Plus du
50 pour cent des dons reçus par la Mis-
sion suisse en 1952 sont parvenus par
l'entremise de ce fonds.

L'assemblée devait examiner et adop-
ter le rapport de gestion rédigé cette fois
par M. Jean Badertscher. secrétaire gé-
néral, qui visita l'an dernier les deux
champs de mission du Mozambique et du
Transvaal. Kapport et discussion du plus
haut intérêt : situation politique tendue ;
industrialisation croissante avec toutes ses
conséquences ; prolétariat indigène et chaos
moral ; alcoolisme ; pullulement de sec-
tes (1400 !) ; activité médicale en plein
développement et manque de personnel
suisse ; activité agricole des plus appré-
ciées ; écoles et mouvements de jeunesse ;
autonomie toujours plus grande de l'E-
glise indigène, etc.

La mission est plus nécessaire que ja-
mais. Il faut se hâter. Ces deux conclu-
sions du rapport présenté sont confirmées
par les messages des missionnaires pré-
sents : Mlle Gabrielle Guye, directrice de
l'Ecole d'infirmièîfes d'Elim, Mlle Ger-
trude Marquis, infirmière également à
Elim ; Mlle Solange de Meuron, infirmiè-
re à Massana ; Mme Beuchat. « Afrique
1953 » , tel est le titre de la conférence
publique donnée le mercredi soir par trois
missionnaires : un pasteur, M. Paul Le-
resche ; un médecin, le Dr Alcide Beu-
chat, directeur de l'hôpital de Chicum-
bane ; un éducateur, M. André Clerc, de
Lorenço Marques.

Culte de sainte cène, préside par le
pasteur Alexandre Vodoz, de Vevey, et
causerie illustrée de projections en cou-
leurs magnifiques, donnée par Mme Ba-
dertscher sur son récent voyage, con-
tribuèrent à enrichir ces deux journées
et à montrer, comme continue de le faire
avec puissance l'exposition suisse itiné-
rante «Le Christ et les peuples » l'ur-
gence du travail missionnaire dans notre
vingtième siècle.

Une importante session du Synode de l'Eglise
réformée évangélique neuchâteloise

A NEUCHATEL

Me Arnold Bolle accède à la présidence

(De notre envoyé spécial.)

La XIXe session du Synode de l'E-
glise réformée évangélique neuchâte-
loise, qui s'est déroulée hier à Neu-
châtel, a revêtu une importance inha-
bituelle en raison des questions qui fi-
guraient à l'ordre du jour.

On y notait la présence de M. Gas-
ton Clottu, conseiller d'Etat, nouveau
chef du Département neuchâtelois des
cultes, de M. J. F. Joly, président du
Grand Conseil, de M. Paul Rognon,
président de la commune de Neuchâ-
tel. Les églises soeurs de Suisse ro-
mande y étaient représentées par M.
le pasteur Périllard (Valais).

Me Arnold Bolle, avocat à La Chaux-
de-Fonds, que nous félicitons vive-
ment, a été nommé président du Sy-
node. Le pasteur Kemm, de Noiraigue,
sera vice-président.

Un magistral exposé du président
du Conseil synodal, M. le pasteur Cand ,
de La Chaux-de-Fonds, a permis aux
députés d'avoir des vues claires et pré-
cises sur la vie de l'Eglise depuis 1943,
date de la fusion des deux églises exis-
tant jusqu'alors dans le canton. Il en
ressort que l'expérience de ces dix
années ne s'est pas faite dans l'abs-
trait. Le nombre des fidèles n'a hélas
pas augmenté, certes, mais la mission
chrétienne a changé d'allure et les for-
ces de l'Eglise sont employées plus ju-
dicieusement.

Un rapport de M. Badertscher suir la
mission suisse en Afrique du Sud a fait
éloquemment ressortir l'importance du
travail accompli dans ce domaine et la
nécessité de le poursuivre.

Après avoir adopté les comptes de
l'exercice 1952 et les divers rapports
présentés , le Synode a abordé l'impor-
tant problème de l'objection de cons-
cience.

La présentation de cette question de-
vant le Synode part du fait que dans
notre pays comme à l'étranger quelques
hommes sont en prison pour avoir re-
fusé de porter les armes par motif im-
périeux de conscience.

H n est pas question ici de porter un
jugement sur la légitimité de la défense
militaire qui peut aussi être considérée
comme une attitude de conscience et
une obligation chrétienne.

Le fait de l'existence d'objecteurs
de conscience et les condamnations
qu'ils subissent posent un double pro-
blème :

a) quelle est, d'un point de vue chré-
tien, la valeur de l'opposition au prin-
cipe de l'obligation militaire ?

b) les lois condamnant cette attitude
sont-elles j ustes ?

Un malaise à prendre au sérieux
La condamnation des objecteurs met

un trouble profond dans la conscience
du peuple de l'Eglise. Cette question
revient souvent dans les séances des
groupes d'hommes ou dans des conver-
sations particulières. Beaucoup sont
troublés par l'apparente fatalité de la
guerre et ne comprennent pas que l'E-
glise reste muette lorsque des hommes
isolés prennent la responsabilité de dire
non à la guerre. Par souci des âmes
confiées à sa garde, l'Eglise doit pren-
dre position sur ce point.

Le refus du conformisme au monde
en vue d'une obéissance précise à un
ordre de Dieu est un des principes de
base de l'éthique chrétienne. H est donc
possible que les objecteurs de conscien-
ce soient des signes donnés par Dieu
pour montrer aux hommes une voie
nouvelle dans la solution du problème
de la paix. L'Eglise ne peut demeurer
neutre et muette en abandonnant les
objecteurs de conscience à leur respon-
sabilité individuelle. Dans la mesure où
de tels hommes obéissent véritable-
ment à un ordre de Dieu , l'Eglise doit
reconnaîtr e cette vocation et lutter
pour trouver une solution juri dique qui
permette de les faire bénéficier, eux
aussi, de la liberté de conscience ga-
rantie par la Constitution fédérale.

Forces perdues
Le souci de voir chaque individu met-

tre au service de Dieu les dons qu'il a
reçus est aussi une raison de chercher
une meilleure solution à ce problème.
Les objecteurs de conscience sont sou-
vent des hommes de valeur dont la vie
familiale et professionnelle est sacrifiée
en partie du fait des condamnations
qu'ils subissent et de la réprobation
morale qui les atteint. Le pays et l'E-
glise auront tout à gagner si de tels
hommes sont engagés dans une oeuvre
positive au Heu de passer des années
de leur vie en prison comme s'ils
étaient coupables ou dangereux.

Une loi à reviser
Une réforme de la législation, com-

plétée par l'organisation d'un service
civil , pourrait apporter à ce problème
une solution juste et acceptable. Afi n

de prévenir tout abus , un tel service
ne devra pas comporter moins de ri-
gueur et de danger que le service mi-
litaire.

Après une longue et intéresante dis-
cussion au cours de laquelle diverses
opinions furent formulées, une réso-
lution a été votée, demandant à la
Fédération des Eglises protestantes de
se préoccuper de la question.

Les rapports avec l'Eglise catholique
La question des rapports avec l'Egli-

se catholique a également été évoquée.
L'évêque de Lausanne, Fribourg et

Genève, Mgr Charrière, a rencontré le
président du Conseil synodal au Con-
grès catholique neuchâtelois de La
Chaux-de-Fonds. Il lui a exprimé son
vif désir d'avoir un entretien avec
notre Conseil synodal , comme il en a
déjà eu plusieurs avec le Conseil sy-
nodal de l'Eglise nationale vaudoise.

Le Conseil synodal a accepté cette
proposition.

Un premier entretien a eu lieu le
10 décembre à la cure catholique de
Neuchâtel. Les positions réciproques
y furent bien marquées et les condi-
tions qui permettraient d'utiles échan-
ges de vues précisées et fixées. Cet
entretien fut très cordial.

Un deuxième entretien où Mgr Char-
rière fut notre hôte à la maison de
paroisse de Neuchâtel, eut lieu le 29
avril. Introduit par le pasteur Eugène
Porret , il a porté sur la position poli-
tique et l'anticommunisme du catho-
licisme.

Dans ces deux circonstances, l'évêque
de Fribourg était accompagné des curés
de Neuchâtel, La Chaux-de-Fonds et
Fleurier.

La lutte contre l'alcoolisme
Enfin, le Synode s'est occupé du pro-

blème de l'alcoolisme dans le canton.
Le comité cantonal de la Croix-Bleue

neuichâteloise, considérant :
1. La permanence de la menace et les

dangers que l'alcoolisme impose à
notre population ;

2. L'insuffisance de la lutte engagée
contre cette menace et ces dangers
par les sections de la Croix-Bleue
dont quelques-unes ne semblent plus
être en état de faire face à leur
mission ;

3. La fragilité du lien existant, dans
nombre de paroisses, entre l'Eglise
et la Croix-Bleue ;

3. l'extension de la lutte anti-alcooli-
que qui résulte de la création, par le
Département de l'Intérieur, du ser-
vice médico-social, pour la surveil-
lance, le traitement et l'internement
des alcooliques ;

5. La nécessité pour les sociétés anti-
alcooliques et pour la Croix-Bleue
qui représente, dans notre canton,
le groupement le plus important et
le seul groupement dont l'action soit
basée sur les exigences et les pro-
messes de l'Evangile, d'aligner des
troupes vraiment équipées pour col-
laborer efficacement à la lutte en-
treprise.

a demande au Conseil synodal sil
pense aussi que le travail de la Croix-
Bleue doit être soutenu et encouragé
et s'il consentirait à favoriser la créa-
tion d'un poste d'agent de la Croix-
Bleue neuchâteloise.

Envisageant la mission délicate qui
serait confiée à cet agent, lequel serait
appelé à reconsidérer les problèmes po-
sés par l'alcoolisme et la lutte antial-
coolique, par la situation de l'Eglise en
face de la Croix-Bleue et de la Croix-
Bleue en face de l'Eglise, à visiter pa-
roisses et sections et à agir pour que la
section de la Croix-Bleue devienne vrai-
ment l'équipe spécialisée au service de
la paroisse et soutenue par la paroisse,
le Comité cantonal de la Croix-Bleue
estime que ce poste d'agent ne peut
être confié qu'à un pasteur engagé
dans l'Eglise et dans la Croix-Bleue et
qui accepte de risquer l'aventure envi-
sagée. H propose le pasteur Marcel Per-
rin de Môtiers-Boveresse, qui remplit
ces conditions.

Le Conseil synodal, après entretien
avec les délégués du Comité cantonal
de la Croix-Bleue et l'étude du pro-
blème, estime que l'Eglise doit s'enga-
ger dans ce travail. Cela d'autant plus
que la nouvelle loi sur le traitement des
personnes atteintes d'alcoolisme envi-
sage, non seulement des méthodes cu-
ratives, mais la nécessité, dans chaque
cas particulier, d'entourer les malades
traités de personnes capables de les
encourager, conseiller et soutenir. L'E-
glise faillirait à sa mission si elle ne
favorisait pas l'éclosion de ces voca-
tions particulières.

Il propose donc au Synode :
1) d'accorder une participation fi-

nancière d'un montant total de 3000 fr .
par an pour deux ans, participation

qui .pourra êtee maintenue sl l'expé-
rience est positive ;

2) de permettre à l'agent de la Croix-
Bleue de rester affilié à la caisse de
retraite des pasteurs ;

3) d'inviter cet agent à participer
au travail de la commission d'évangé-
lisaitian et à assister aux séances du
Synode.

Officialités
Ajoutons que cette séance, qui a

montré la vigilance qu'apportent les
députés au Synode pour tout ce qui
touche la vie de l'Eglise, a été entre-
coupé d'un déjeuner au cours duquel
M. Gaston Clottu, conseiller d'Etat , M.
P. Rognon, président de la ville de
Neuohâtel, M. Périllard, parlant au
nom des églises soeurs de Suisse ro-
mande, et M. J. A. Haldimann, prési-
dent de la presse neuchâteloise, ont
pris la parole.
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Jeudi 4 juin

Sottens : 12.44 Sign. horaire. Inform.
12.55 Les beaux enregistrements. 13.30
Le concours international pour chan-
teurs d'opéra. 16.29 Signal horaire. Em.
d'ensemble. 17.30 Mélodies de compo-
siteurs suisses. 17.50 Poème symphoni-
que de Saint-Saëns. 18.00 Le plat du
jour. 18.10 Iberia , Albeniz. 18.30 Por-
traits sans visage. 18.40 Oeuvre de Liszt.
18.50 Le micro dans la vie. 19.15 Infor-
mations. 19.25 Le miroir du temps. 19.40
Derrière les fagots. 20.00 « Le feuille-
ton» : « La reine Margot », A. Dumas.
20.30 Concours internat, pour chanteurs
d'opéras. 22.30 Informations. 22.35 Les
champ, du monde de rink-hockey. 23.00
Pour le soir de la Fête-Dieu.

Beromunster : 12.40 Orch. récréatif
bâlois. 13.15 Musique symphonique. 14.00
Pour Madame. 16.29 L'heure. Emission
d'ensemble. 17.30 « ... è ritornato il mag-
gio... » 18.30 Piano. 19.00 Causerie. 19.30
Informations. 20.00 Disques. 20.15 Théâ-
tre. 21.30 Disques. 21.45 Airs anciens.
22.15 Informations. 22.20 Concert.

Vendredi 5 juin
Sottens : 6.45 Cours d'anglais. 7.00

Gymnastique. 7.10 Musique. 7.15 Infor-
mations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Le mémento
sportif. 12.20 Rondes de France. 12.44
Signal horaire. Informations. 12.55 Au
music-hall. 13.20 Les nourritures terres-
tres, d'André Gide. 13.30 Rhapsodie you-
goslave. 13.45 La femme chez elle. 16.00
L'université des ondes. 16.29 Signal ho-
raire. Emission d'ensemble. 17.30 La
rencontre des isolés. 18.05 Entraide et
institutions humanitaires. 18.15 Et
chantons en choeur. 18.25 Musique cho-
rale. 18.40 Tourisme. 18.45 Reflets d'ici
et d'ailleurs. 19.08 Aux Chambres fédé-
rales. 19.15 Informations. 19.25 La si-
tuation internationale. 19.35 Rythmes
et mélodies d'Achille Scotti. 19.40 De
tout et de rien. 20.10 Musique légère et
chansons .20.30 « Displaced Persons »
racuo-comeaie ae vito ttiasi et Anna
Luisa Meneghini. 21.10 Pierre Fournier,
violoncelliste, et Lottie Morel, pianiste.
21.40 Le roman et la vie des jeunes ro-
manciers. 22.00 Fables pour soprano et
clavecin, Ernst Bach. 22.25 Les Nations
Unies vous parlent. 22.30 Informations.
22.35 Les championnats de rink-hockey.

Beromunster : 6.15 et 7.00 Informat.
6.20 Gymnastique. 6.30 et 7.10 Musique.
11.00 Em. d'ensemble. 12.29 L'heure. In-
formations .12.40 «Café Endspurt». 13.25
Musique de chambre. 14.00 Pour Ma-
dame. 16.00 Disques demandés. 16.29
L'heure. Em. d'ensemble. 17.30 Pour les
enfants, en langue romanche. 18.00 Or-
chestre récréatif bâlois. 19.00 Musique
de Suppé. 19.10 Chronique mondiale.
19.30 Informations. 20.00 Evocation ra-
diophonique. 21.00 Em. pour les Rhéto-
Romanches. 22.15 Informations. 22.20
Jazz-Magazine.
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T R E S O R S  D ' A R T
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Vous recevrez

gratuitement
par retour du courrier le catalogue No 5
avec nos derniers modèles, créés pour tou-
tes les bourses.
Facilités de payement : ler acompte seule-
ment 10%, mensualités selon désir.

n I

Chambre à coucher, exécution splendide,
depuis Fr. 885.-

Salle à manger complète depuis Fr. 746.-
Adr. : , 

MOBILIA S. A., BIENNE
Mettlenweg 9 b Tél. (032) 2.89.94

Correspondancier
français-anglais

Correspondancier
français-allemand

capables de travailler seuls,
sténo-dactylographes , expé-
rimentés si possible dans
l'exportation d'horlogerie,
trouveraient places
intéressantes.

Faire offres manuscrites avec
curriculum vitae dactylo-

- . ... graphie à.:,. .

S. A. GIRARD-PERREGAUX & Cie
1, Place Girardet
La Chaux-de-Fonds.

Nous cherchons de suite ou époque à
convenir.

acheveur
horloger complet

Place stable et bien rétribuée pour
personne capable.
Faire offres sous chiffre N. R. 10849,
au bureau de L'Impartial.

Maîtresse
de réglage

connaissant bien le
point d'attache, est
cherchée pour forma-
tion de jeunes régleu-
ses.
Situation intéressante
et stable offerte à per-
sonne expérimentée
ayant si possible déjà
formé du personnel.

Offres sous chiffre
A. O. 10049 au bureau
de L'Impartial.

I BUFFET DE LA GARE CFF I

1 SOUPER THIPES ¦
I Tél. 2.55.44 W. Sehenk

f \

HOTEL

DES XIII H«
SAINT-IMIER

Tél. 415 46

Relais gastronomique
du Jura

V l

ON CHERCHE une

jeune fille
active pour petits travaux et
emballages. Serait occupée le
matin ou l'après-midi.

S'adresser: «ACTIVA» Radium ,
Boulevard de la Liberté 42a.
Téléphone 2 38 87.

f >
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VISITEZ
L EXPOSITION BURROUGHS

où vous seront présentés
les derniers modèles des

Machines à calculer et comptables automatiques
DU 4 AU 5 JUIN

Hôtel de La Fleur-de-Lys, à La Chaux-de-Fon ds

<̂  j

A vendre

MOTO
B. S. A.

250 ce, modèle 1948, com-
plètement revisée, avec
taxe et assurance payées.
S'adr . ler août 3, au 3e
étage.

• 

CAFÉ - CONCERT - VARIÉTÉS tffflfc
„LA BOULE D'OR " W

A partir du 1er juin:
Reprise du GRAND SPECTACLE présenté par

Jenny WALKER ;:„;
JACQUES MARJO - Les Sœurs Nardonne

Jeannine Didier
3 heures de spectacle du meilleur goût.

URGENT
A vendre pour raison personnelle

maison de week-end
avec accès au lac, à Grandson.
Emplacement uni que. Complète-
ment meublée , salle de bain , cui-
sine , cheminée , fri gidaire , téléphone
grand jardin , etc., ainsi qu 'un

canot moteur
le tout . neuf , pas encore habitée ,
Fr. 50.000,— , nécessaire pour traiter
Fr. 15.000,—.
Faire offres sous chiffre P 10170
Yv à Publicitas Yverdon.

Fabrique d'horlogerie cherche

fournituriste
Employé (e) bien au courant des four-
nitures et calibres. Entrée tout de suite
ou à convenir. — Adresser offres à case
postale 7003, La Chaux-de-Fonds.

*̂ %̂ '/v^f "  ̂ PUW' ElèS
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Cest à la photo que vous allez demander de ftxer le plaisir des
tournées ensoleillées, la beauté d'an paysage.
Soavenss-voas que Perroco est à votre service poar toas vos
travaux de photographie

Itr Développement

/* A Agrandissements

\ Pour toas vos travaux de photographie

,V j ^̂  ^̂  ^̂

P S. place Hôtel-de-Ville

Fini;
qualifiés

sont demandés tout de
suite. — S'adr. à MM.
Schlée & Co, Repos 11.

Personne énergique
doublera son salaire, en
travaillant le soir la
clientèle particulière. Tra-
vail systématique dans la
ville même. Offres sous
chiffre P 2781 N à PubU-
citas, Neuchâtel.

Situation enviable
à personne décidée à vi-
siter le particulier. Pros-
pection Intéressante, après
envoi préalable d'échan-
tillons. Chef de vente de
première force pour mise
au courant. Ecrire sous
chiffre P 201N à Publi-
citas. Neuchâtel.

On cherche

bonne
coiffeuse

Tél. (039) 2 19 75.

Acheveur
à domicile, connaissant
petites pièces avec mise
en marche, est demandé.
Ecrire sous chiffre G. L.
10947, au bureau de L'Im-
partial.

rMALBUISSON ÏÏ^EP
UNIQUE dans la région I

L'HOTEL DU LAC
offre repas fins avec truites, poulets et vins

t poudreux à discrétion. Prix et service: 12 fr M

ffigt Vacances
g^̂ i en Italie

RUINE (Mie) Pension iABIMO"
Nouvelle gestion. Cuisine renommée. Traitement de
première classe. Juin, septembre, 1300 lires.

MIRAMARE Dl RIMINI (ITALIE)
Pensione « Laeta Domus » via Tirrenia No 2

offre aux clients un séjour délicieux. Sur la mer —
Construction nouvelle — Tout confort — Cuisine saine
et soignée — Gestion propre. Juin-septembre 1000
lires, Juillet-Août 1500 lires, tout compris. Deman-
der prospectus ou évent. téléphoner au (039) 4 19 88

Vermouth blanc
Fr. 2.70 le litre

Vermouth ronge
Fi-. 2.50 le litre

Wi
Fr. 3.50 la fiasque

Epicerie

Paul Barber?
Manège 24
Tél. 2 36 31

On porte à domicile

Chevrolet 1948
4 portes, 60,000 km., en
parfait état, 2 roues de
secours, pneus 80% , pha-
res antibrouillard , chauf-
fage , dégivrage , chaînes à
neige, à vendre 4600 fr.
comptant. Voiture de lre
main . — Offres sous chif-
fre S. S. 10345, au bureau
de L'Impartial.

A vendre un vélo de cour-
se

Tebag
Spezial

monté avec dérailleur
Simplex (double plateau )
et divers accessoires, en
très bon état.
S'adr . à M. Ferdinand
Hugi , inst., Corgémont.

A vendre pour cause de
maladie

MOTO
Royal-Enfield

350 TT, en parfait état
garanti, taxe et assurance
payées pour 1953, siège
rembourré , grande sa-
coche avec support, por-
te-bagages, deux casques
et une paire de pantalons
imperméables, c o m m e
neuf , pneus neufs. Prix
très intéressant
Tél. (039) 2 33 63.

Quel atelier spécialisé entreprendrait

réglages point d'attache
séries tous calibres. — Faire offres avec
prix et délais de livraison sous chiffre
D 5285 X, à Publicitas, Genève.

MISE A BAN
La Commune de La Chaux-de-Fonds , représentée

par ia Direction des Travaux publics , met A BAN le
chantier de la piscine sur l'article 8280 du Cadastre
de La Chaux-de-Fonds.

En conséquence, défense formelle et juridi que est
faite à quiconque de pénétrer sur ce chantier.

Les contrevenants seront poursuivi s à teneur de
la loi. Les parents et tuteurs sont responsables des
mineurs placés sous leur surveillance.

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS.
MISE A BAN AUTORISÉE.

La Chaux-de-Fonds, le 28 mai 1953.
Le président du Tribunal II.

J. HOFFMANN.
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Représentant officiel :
J.-L. MULLER - RIENNE

Rue des Marchandises 13 - Tél. (032) 2 60 44



L.'actualité suisse
L'affaire de la « Gazette

de Lausanne »
examinée par l'Association

de la presse suisse
BERNE . 4. — (Communiqué.) — A

la demande de l'Association de la pres-
se vaudoise, les instances dirigeantes
de l'Association de la presse suisse s'oc-
cuperont des événements regrettables
qui se sont produits à la « Gazette de
Lausanne ». A la suite d'une première
prise de contact avec M. Michel Jac-
card, conseiller national, rédacteur en
chef de la « Nouvelle Revue » (Lau-
sanne) , président de l'A. P. V., la com-
mission administrative présidée par M.
Eugène Dietschi, conseiller national ,
rédacteur à la « National Zeitung », de
Bâle, président central de l'Association
de la presse suisse, examinera l'affaire
et présentera au moment opportun ses
propositions aux instances compéten-
tes de l'organisation professionnelle.

D'après ce que l'on sait jusqu 'ici, l'af-
faire porte atteinte à la liberté d'opi-
nion, à l'indépendance et à la dignité
de la presse suisse et constitue ainsi
un problème politique qui , dans une
démocratie directe, intéresse tout le
peuple. Il est de tradition incontestée
dans la presse suisse que les tâches et
les compétences des rédactions) d'une
part, et des instances administratives ,
d'autre part, reposent sur une base de
confiance. Les tensions qui viennent
de se produire dans cet ordre d'idées
à la « Gazette de Lausanne », de mê-
me que les méthodes employées, pa-
raissent menacer la liberté et l'indé-
pendance de la rédaction du journal et
partant l'attitude idéologique et morale
de ce dernier. La presse suisse puise sa
force et son prestige avant tout dans
une solide tradition de liberté.. Quand
celle-ci parait menacée, il convient
d'attirer à temps l'attention de l'opi-
nion publique.

Chroniooe oeucîiâleïoise
A Valangin

L'Association de la presse
neuchâteloise
évoque l'affaire

de la « Gazette de Lausanne »
L'Association de la presse neuchâte-

loise a tenu son assemblée générale or-
dinaire mercredi après-midi à Valan-
gin, sous la présidence de M. J.-A. Hal-
dimann , rédacteur en chef de la «Feuille
l'Avis des Montagnes». Après avoir
adopté le rapport du président sur l'ac-
tivité de l'exercice écoulé et les comptes
présentés par Mlle B. Baehler , l'assem-
j lée a admis un nouveau membre en
a personne de M. Roland Mar tin, ré-
dacteur à « L'Express » de Neuchâtel.

Une résolution
L'Association de la presse neuchâ-

teloise a voté ensuite à l'unanimité la
résolution suivante : « L'assemblée gé-
nérale de l'Association de la presse neu-
châteloise, réunie le 3 juin à Valangin,
sous la présidence de M. J. A. Haldi-
mann, a décidé d'appuyer la résolution
de l'Association de la presse vaudoise
concernant le différend survenu dans
un grand quotidien romand.

» Affirmant sa solidarité avec la pres-
se vaudoise, elle estime aussi que le
différend touche les principes fonda-
mentaux de la profession, en ce sens
qu'une confusion est créée entre le
rôle de l'administration et le rôle de la
rédaction dans les journaux.

»Elle saisit cette occasion de sou-
haiter que la convention de Baden si-
gnée entre la Société suisse des éditeurs
de journaux et l'Association de la presse
suisse et qui définit notamment les
compétences de l'administration et de

Aux Chambres fédérales
Le rapport da gestion

approuvé
par le Conseil national

BERNE, 4. — CPS. — Mercredi ma-
tin, le Conseil national a consacré en-
core plus de deux heures au rapport
sur la gestion du Conseil fédéral, dx
Tribunal fédéral et du Tribunal fédé-
ral des assurances en 1952. La veille
on en était parvenu à l'avant-derniei
chapitre — celui de l'économie publi-
que . — qui a finalement été approuvé
On a passé ensuite à celui des postes
et chemins de fer , qui donna lieu à
une intervention de M. Escher , chel
du département.

Le conseiller fédéral releva que , de-
puis le récent vote populaire — néga-
tif — sur la modification de la loi sur
le service postal, on doit faire des ré-
serves sur la possibilité , pour les P.
T. T., de verser à l'avenir une rede-
vance annuelle de 50 millions à la
:aisse fédérale. Enfin, concernant la
télévision , M. Escher rappela que la
période d'expérimentation pratique
commencera en juillet prochain et
qu'il serait prématuré de fournir, dès
maintenant, des précisions sur le fi-
nancement du régime définitif . L'en-
semble du rapport de gestion a été
ilors approuvé nav 109 voix contre 3,
;elles des popistes.

Le statut du lait
L'ordre du jour appelait ensuite k

projet d'arrêté - concernant le lait , les
produits laitiers et les graisses comes-
tibles, dit statut du lait. C'est un des
morceaux importants du programme
de la session .

MM. Eugster , conservateur-catholi-
que saint-gallois, et Pidoux , radical
vaudois, au banc des rapporteurs, ont
analysé le texte réparti en dix chap i-
tres et 51 articles, qui a été longue-
ment examiné et débattu avant de
parvenir au Parlement. Au nom de la
commission unanime, ils ont proposé
d'entrer en matière.

Après quelques interventions, le dé-
bat général a été interrompu et la
suite ajournée au lendemain , le Con-
seil national ayant encore examiné ,
l'après-midi , quelques « postulats » et
motions.

L'affaire des fortins
M. Huber , soc. Saint-Gall , a notam-

ment développé l'interpellation qu'il
déposa le 27 mars 1951, en rapport avec
le fameux procès des fortins, qui dé-
fraya la chronique. L'orateur a relevé
une série de négligences, des insuffi-
sances et des incapacités notoires à la
charge d'officiers du génie, contre les-
quels aucune poursuite ne fut engagée
et qui ne furent jamais punis discipli-
nairement.

A ce propos , M. Huber a blâmé
certaines tendances et pratiques en vi-

gueur dans l'armée, tendances favora-
bles non pas aux hommes les plus ca-
pables, mais à ceux dont la présenta-
tion extérieure était énergique et im-
peccable. Il y a eu aussi des économies
faites au mauvais endroit.

L'interpellateur a demandé si toutes
les conséquences de ces événements ont
été tirées et si toutes les dispositions
utiles ont été prises pour les prévenir
à l'avenir.

Le Conseil fédéral répondra ultérieu-
rement.

Les travaux du Conseil des Etats
Le Conseil des Etats a voté, mercredi

matin , par 32 voix sans opposition , dans
le texte adopté par le Conseil national ,
l'arrêté instituant des dispositions ap-
plicables au maintien d'un contrôle des
prix réduit.

Une discussion s'est engagée à l'art
9, à teneur duquel les subsides pour la
réduction du prix du lait de consom-
mation doivent être réduits progressi-
vement. Après des explications de M.
Rubattel, conseiller fédéral, qui a moti-
vé la mesure proposée, le Conseil s'est
rallié au texte du Conseil national par
19 voix contre 13 alors que la majorité
de ia comission entendait donner un
mandat impératif au Conseil fédéral
de réduire ces subsides, disant qu 'il im-
porte d'agir prudemment en tenant
compte de l'évolution du coût de la vie.

Le dernier point litigieux avait trait
i la caisse de compensation des prix
des oeufs et des produits à base
d'oeufs . M. Speiser , rad. Argovie, pro-
posa de biffer la disposition selon la-
quelle les droits de douane sur ces den-
rées doivent être augmentés de 15 fr.
par cent kilos au bénéfice de la caisse
de compensation afin d'assurer la prise
;n charge des oeufs indigènes par les
mportateurs. M. Picot , lib. Genève , a
combattu la proposition Speiser , la-
quelle, après les interventions du pré-
sident Schmucki, cons. Saint-Gall , et
lu vice-président Barrelet , rad. Neu-
châtel , a été repoussée par 24 voix
contre 6.

Le Conseil national n'aura plus è
s'occuper de ce projet vu qu'il n 'existe
aucune divergence entre les deu>
Chambres.
-f#" La Suisse et l'Union européenne

de paiements
Après un rapport de M, Lusser, cons

Zoug, sur la prorogation du crédit
supplémentaire ouvert par la Suisse à
l'Union européenne de paiements, k
Conseil a voté par 30 voix sans oppo-
sition l'arrêté autorisant le Conseil fé-
déral à accorder, dans la limite d'un
supplément au quota suisise primitif et
en vue du règlement des excédents
comptables éventuels de la Suisse à
l'égard de l'Union européenne de paie-
ments pour la période du ler j uillet
1953 au 30 juin 1954, un crédit supplé-
mentaire j usqu'à concurrence de la
tranche non utilisée au 30 juin 1953
des 275 millions de francs octroyés par
l'arrêté fédéral du 18 juin 1952.

la rédaction, puisse aussi trouver son
application en Suisse romande. Elle
charge son comité d'intervenir à cette
fin auprès du comité central de l'As-
sociation de la presse suisse. »

La Chaux de-Fonds
La répartition des différentes religions.

La population chaux-de-fonnière se
compose de 24.819 protestants, 8473 ca-
tholiques romains, 513 catholiques chré-
tiens, 453 israélites ; 342 personnes pro-
fessent une autre confession que celles
mentionnées ci-dessus et 429 sont sans
aucune religion.

En 1952, les protestants ont augmenté
de 217, et les catholiques romains de
714.

Sandoz entraînera le H. C. Le Locle
Le H. C. Le Locle s'est assuré les

services du hockeyeur chaux-de-fon-
nier bien connu Marcel Sandoz en tant
qu'en traineur-joueur.

Concert public.
Ce soir dès 20 h. 30, concert public

au parc des Crêtets donné par la Mu-
sique Les Cadets.

En cas de mauvais temps, renvoi à
vendredi à la même heure.

Un ouvrier des Travaux
Publics victime d'un accident

de travail
Ce matin à 7 h. 55, un employé des

Travaux Publics de notre ville a été
victime d'un assez grave accident de
travail.

Occupé à la gare aux marchandises
à charger sur un camion des grosses
pièces au moyen de crochets, cet em-
ployé a perdu l'équilibre et est tombé
sur le sol, à la renverse et la tête la
première, de la hauteur du pont du
camion sur lequel il se trouvait. La
cause de cet accident est la rupture
d'un des crochets.

Après avoir reçu sur place les soins
du Dr Primault , l'ouvrier a été trans-
porté à l'hôpital au moyen d'une am-
bulance de la police.

On craignait une fracture du crâne.
Espérons qu 'il n'en est rien et souhai-
tons à ce blessé un rapide rétablisse-
ment.

Collisions
Ce matin , à 8 h. 10, une auto et une

moto sont entrées en collision sur le
pont-route des Crêtets , alors qu 'à 12
h. 10 un camion et un cycliste se sont
accrochés à l'intersection des rues du
Nord et du Stand .

D'autre part , à 9 h. 50, un attelage a
renversé une moto et un vélo devant le
No 68 de l'avenue Léopold-Robert et a
continué sa route sans s'occuper des
dégâts qu 'il avait causés.

Nos meilleurs voeux de rétablisse-
ment au cycliste qui s'est heurté au
camion et qui a été légèrement blessé.

La fable des perroquets !
L'information parue l' autre jour ici

au sujet d'un projet de la Croix-Bleue
de vendre des perroquets pour faire de
la propagande antialcoolique se révèle
une fahle .

Voici en réalité de quoi il s'agissait
Le rédacteur du « Bulletin mensuel d<
la Croix-Bleue », apprenant par un di
ses amis actuellement fixé en Colom-
bie, où il est marchand d'animaux exo-
tiques, que le commerce des perroquet:
est interdit dans plusieurs pays, don
la Suisse, a imaginé une vente fictive
de perroquets qui auraient répété i
longueur de j ournée : «L'alcool est ur
poison » à ceux qui perdent leur tempe
et leur argent à s'enivrer au lieu d'oc-
cuper mieux leurs loisirs. Or ce n 'étai l
là qu'une boutade pour aboutir à une
conclusion très sérieuse, parfaitemenl
justifiée dans un journal de Croix-
Bleue, et qui a vite fait le tour de la
presse quotidienne.

Remarquant que le service sanitaire
fédéral interdit la vente des perroquets
à cause du risque que ces volatiles ap-
portent avec eux le virus d'une maladie
appelée « psittachose », l'auteur de l'ar-
ticle en question compare cette sévérité
justi fiée à la trop grande liberté d'im-
portation des boissons alcooliques.

Voici la fin de son article , que le
président de la Croix-Bleue nous de-
mande de citer pour dissiper un mal-
entendu :

« Nous nous permettons de suggérer
aux autorités responsables de notre
pays d'interdire également l'importa-
tion de boissons fermentées telles que
le vin, le Champagne., les apéritifs et
les liqueurs de toutes sortes, qui pro-
voquent chez les humains une terrible
maladie appelée alcoolisme qui fait de-
puis longtemps de très grands ravages
dans notre peuple. Nous sommes prêts
à justifier cette affirmation par de
nombreux exemples. »

Chacun est libre de penser ce qu'il
veut de cette question. C'est aussi le
droit de la Croix-Bleue de jeter son
opinion dans le débat , même avec une
histoire de perroquets comme pré-
texte.

A l'extérieur
Une déclaration des époux

Rosenberg

Leur a-t-on offert la vie
sauve ?

NEW-YORK , 4. — Reuter . — Julius
et Ethel Rosenberg, qui doivent être
exécutés le 18 juin pour avoir transmis
à l'Union soviétique des secrets ato-
miques américains, ont déclaré mer-
credi qu 'on leur avait offert la vie sauve
s'ils consentaient à collaborer avec le
gouvernement américain. Ils auraient
reçu mardi la visite d'un directeur de
la prison , M. James Bennett , qui était
venu au nom du ministre de la justice ,
M. Herbert Brownell. Les Rosenberg
ont fait la déclaration suivante par
l'entremise de leur avocat, Me Emma-
nuel Bloch :

« Une offre nous a été faite mardi
par l'intermédiaire du procureur des
Etats-Unis. On nous a assurés que nous
aurions la vie sauve, si nous collabo-
rions avec le gouvernement américain.
En nous faisant cette offre et en désa-
vouant ainsi notre culpabilité , le gou-
vernement admet son doute quant à
celle-ci. Nous ne voulons pas aider à
effacer le résultat extorqué d'une sen-
tence inique et d'un jugement barbare.
Nous déclarons solennellement , main-
tenant et pour toujours que la crainte
de la mort ne nous obligera pas à une
fausse déposition et à renier nos droits
de libres Américains. Notre foi , notre
conscience et notre dignité d'homme
ne sont pas à vendre.

» Si nous sommes exécutés, ce sera
un assassinat de personnes innocentes
et la honte en retombera sur le gou-
vernement des Etats-Unis. L'histoire
témoignera — que nous vivions ou non
— que nous avons été les victimes du
complot le plus inique dans l'histoire
de notre pays. »

KATHMANDOU, 4. — Reuter . —
L'ambassade de Grande-Bretagne à
Kathmandou annonce que le commu-
niqué du chef de l'expédition britanni-
que , le colonel Hunt, annonçant le suc-
cès de la dernière tentative, était chif-
fré. Cette information transmise par
radio avait été intentionnellement in-
corporée dans un texte convenu d'a-
vance, dont la teneur était la suivante :
« Mauvaises conditions de neige, expé-
dition quitte le camp de base le 29,
en attendant temps meilleur, stop,
tous bien. »

Ce subterfuge avait pour but d'in-
duire en erreur les autres récepteurs
de radio. Le message déchiffré signi-
fiait : « Hillary et Tensing sont mon-
tés le 29, stop, tous bien. »

L'ascète de l'Everest
...ou la dernière histoire .

new-yorkaise
NEW-YORK, 4. — A propos de la

conquête de l'Everest on racontait hier
encore , à New-York, cette petite his-
toire :

« Après des difficultés considérables
et des souffrances inénarrables, les
membres de l'expédition arrivèrent au
sommet jusque-là inviolé et, à leur
grande surprise,- virent un ascète qui ,
accroupi , contemplait le monde. Il les
regarda et , avec un étonnement qui
n 'eut d'égal que le leur, s'exclama ,
incrédule :

« Vous n'allez pas me faire croir e que
vous avez grimpé jusqu 'ici ! »

Le message des vainqueurs
de l'Everest était chiffré !

TOULON, 4. — AFP. — Le batys-
caphe du professeur Piccard, dont le
système de suspension a été complète-
ment transformé par le groupe de re-
cherches sous-marines de Toulon, a
été mis à l'eau mercredi matin et l'on
croit savoir que les résultats de cette
opération ont été satisfaisants.

Le batyscaphe du professeur
Piccard a été mis à l'eau

BULLETIN DE BOURSE
du 4 Juin 1953

Cours du
Zurich : ¦ 
Obligation* 3 4

3% % Fédéral 41 HB% 102 %
3% % Féd. 45/Juin 104- 15 104 d
3M. % Féd. 4é/déc. 107.30 107.30
2% % Fédéral 50 103.40 103.40

Actions

B. Com. de Bâle 606 610
Banque Fédérale 325 329
Union B. Suisses 1145 1150
Société B. Suisse 1012 1018
Crédit Suisse . . 1032 1040
Conti Linoléum . 312 d 314
Electro Watt . . 1155 1158
Interhandel . . . 1620 1(530
Motof Colombus . 778 778 d
S. A. E. G. Sér. 1 55 54%d
Indelec . . . .  411 413
Italo-Sui&se prlor. 119 119
Réassurances . . 7950ex 7985
Winterthour Ace. 5600 5500 d
Zurich Assuranc. 8600 r 8625 d
Aar-Tessin . . . 1220 . 1220
Saurer . . . . .  1015 1010

Zurich : Cou '9 du

Actions 3 4

Aluminium , a . 2075 2085
Bally . . . .  ¦ . 820 828
Brown-Boverl .- , no2 1110
Fischer . . . . .  1135 1132 d
Lonza 990 980 d
Nestlé Aliment. . 1572 1578
Sulzer 1910 1900
Baltimore . . . .  108 108
Pennsylvania , . 89% 90%
Italo-Argentina . . 24%d 24%d
Royal Dutch . . . 346% 346
Sodec 24 d 24%d
S1andard-OII . . .  304 303%
Union Carbide C. 278 d 281ex
Du Pont de Nem. 406% 403
Eastman Kodak . 192% 193
General Electric. . 305 304
General Motors . 260 d 261
Internat. Nickel . 175 176%.
Kennecott . . . .  286 284
Montgemery W. . 256 d 258
National Distillers 80% 80ex
Allumettes B. . . 49%d 49 d
Un. States Steel . 167V. 165%
AMCA . . . .  $ 32.30 32.30
SAFIT . . .  £ 8 18 0 8.18.0
FONSA c. préc. . 14454 I44 '1!
SIMA 1042 1042

_ . Cours du
Genève : _
Actions 3 4

Aramayo a > i ¦ 8%d 8%
Chartered , . . 30 d 30 d
Azote . i s s B — —
Caoutchoucs . t 43 d 43%
Sipel . , . s , 21 d 21 d
Securltles ord. .• .123%ex 123%
Canadian Pacifie 114 114
Irai. Phys. au p. . 285 283 d
Sécheron, nom. , 445 d 445
Separator . . .  130 d 130
S- K. F. . , » , 250 d 250 d

Bâle :
Ciba , < ¦ ¦ ¦ ¦  2760 d 2775
Sehappe . . . .  780 d 780 d
Sandoz 2928 2940
Hoffmann-La R. . . 6100 6120
Billets étrangers: osm offre
Francs français . 1.02% 1.04%
Livres Sterling . . n.j l n Xi
Dollars U. S. A. . 4.27 4.29%
Francs belges . . 8.24 8.36
Florins hollandais 109.50 111.—
Lires Italiennes . 0.67 0.69
Marks allemand» . 96.— 97.50

Bulletin communiqué par
¦ 'UNION OE BANQUES SUISSES

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journaU
Conférence sur le voyage : La Chaux-de-

Fonds - Tombouctou en avion.
Organisée par l'Aéro-Club avec le pré-

cieux concours de M. Jean Gabus, profes-
seur- à l'Université de Neuchâtel et le pi-
lote M. A. Coeudevez de notre ville, cette
conférence sera agrémentée de films, pro-
jections en couleurs et d'auditions de dis-
ques inédits. Invitation à la population. En-
trée gratuite.

25.000 Lambretta mises en
circulation en Mm !

L'ère des scooters..

Nous apprenons qu'au cours de ces
prochaines semaines, la 25.000e Lam-
bretta sera mise en circulation en
Suisse, ce qui en dit long s\u- la prodi-
gieuse popularité de cette marque.

L'importateur pour la Suisse nous
fait savoir que l'acheteur de la 25.000e
machine se verra rembourser intégra-
lement le prix de son acquisition, tous
accessoires compris. De plus, deux
primes de consolation de Fr. 200.— et
deux de Pr. 100.— seront offertes aux
acheteurs voisins du chiffre fatidique,
L'attribution de cette Lambretta gra-
tuite et des primes qui l'accompagnent
se fera sous le contrôle d'un notaire et
sur la base de la Statistique fédérale
officielle au 30 mai 1953.

Nul doute que l'impressionnante ca-
dence de vente des Lambretta s'ac-
croisse encore ces temps prochains,
3eci d'autant plus que tous les modèles
1953 sont maintenant livrables et se
révèlent absolument extraordinaires
particulièrement en montagne.

Elles sont également d'une plus
grande sécurité encore, grâce à l'équi-
pement avec batterie qui donne un
éclairage éclatant à tous les régimes et
un avertisseur plus puissant.

Et l'on ne saurait se priver de l'une
de ces précieuses machines quand on
songe à leur bas prix, à la modicité de
leurs frais d'emploi et d'entretien et
aux facilités étonnantes qui sont accor-
dées à ceux qui désirent les acquérir
par mensualités.

P. W. H.

Vos croquettes...
... seront plus croustillantes grâce
à l'huile d'arachides MORGIA
« nouvelle récolte », plus fine et
plus fraîche que jamais.

Exigez MORGIA !

SCALA : Othello, f.
CAPITOLE : Musique en tête, f.
EDEN : Trafic et Contrebande , f.
CORSO : Ce « coquin » d'Anatole, f.
METROPOLE : Le Mannequin assassi-

né, f.
REX : Le Quai des Brumes, f.

CINEMAS-MEMENTO
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Maigret et son mort
GEORGES SIMENON

On passe au crible tous les quartiers où des gens
comme nos Tchèques pourraient se réfugier . On
interpelle les vagabonds, les clochards. On fouill e
les meublés. Moers, là-haut, dans son laboratoire ,
examine jusqu 'au moindre cheveu trouvé nie du
Roi-de-Sicile.

» Pendant ce temps-là, nos gaillards ont sans
doute eu l'occasion , à Vincennes, de prendre lan-
gue avec leur patron . »

Colombani devait être un habitué des courses,
lui aussi, car il ne s'étai t pas trompé de beau-
coup. La sonnerie du téléphone résonnait. C'était
la voix de Janvier. ,

— Je suis toujours à Vincennes, patron. J'ai
essayé de vous toucher au Quai.

— Les courses sont finies ?
— Depuis une demi-heure. Je suis resté avec

les employés. C'était difficile de leur parler
pendant les courses, car ils ont un travail de
tous les diables. Je me demande comment ils
ne commettent pas d'erreurs. Je les ai question
nés au sujet des par is, vous savez ? Celui qui

(Copyright by Cosmopresa).

tient un des guichets à mille fr ancs a tout de
suite été frappé par ma question. C'est un gar-
çon qui a voyagé en Europe centrale et il sait
en reconn aî tre les différentes langues.

— Un Tchèque ? m'a-t-il dit. J'en ai un qui
jou e assidûment la forte somme, presque tou-
j ours sur des outsiders. Je l'ai pris un moment
pour quelqu'un de l'ambassade.

— Pourquoi ? questionna Maigret.
— Il paraît que c'est un type très bien, très

racé, toujours vêtu avec raffinement. Il perd à
peu près régulièrement, sans broncher, avec seu-
lement un mince sourire en coin. Si l'employé l'a
remarqué , ce n 'est pas tant à cause de ça qu 'à
cause de la f emme qui l'accompagne d'habitude.

maigres poussa un soupir UB ouun*rçj«UK»ïs eu
son regard joyeux se posa sur Colombani avec
l'air de dire :

— On les tient !
— Une femme, enfin ! s'exclamait-il dans l'ap-

pareil . Une étrangère ?
— Une Parisienne. Attendez ! C'est justement

pour cela que je n'ai pas quitté le champ de
courses. Si j' avais pu parler plus tôt à l'em-
ployé, il m'aurait désigné le couple, car il était
ici cet après-midi.

— La femme ?
— Voilà ! Elle est toute jeune, très belle , pa-

raît-il , habillée par les grands couturiers. Ce
n 'est pas tout , patron. L'employé m'affirme que
c'est une actrice de cinéma. Il ne connaît pas le
nom des vedettes. U prétend d'ailleurs que ce ne

doit pas être une star, mais quelqu 'un qui
j oue, les seconds rôles. Je lui ai cité en vain
des tas de noms.

— Quelle heure est-il ?
— Six heures moins le quart.
— Puisque tu es à Vincennes, tu vas filer

à Joinville. Ce n'est pas loin . Demande à ton
comptable de t'accoanpagner.

— Il dit qu 'il est à ma disposition.
— Il y a des studios tout de suite après le

pont. D'habitude, chez les producteurs de films,
on conserve les photographies de tous les artistes ,
y compris des petits rôles, et on consulte cette
collection au moment de distribuer un nouveau
film . Tu comprends ?

— J'ai compris. Où puis-je vous appeler ?
— Chez moi.
Il était détendu quand il se rassit dans son

fauteuil.
— Peut-être que cela va marcher, dit-il.
— A condition que ce soit notre Tchèque , évi-

demment.
n remplit les petits verres à bord doré , vida sa

sa pipe , en bourra une autre.
— J'ai l'impression que nous allons avoir une

nuit agitée. Tu as falt venir la gamine ?
— Elle est en route depuis trois heures. J'irai

moi-même la chercher tout à l'heure à la gare
du Nord .

La fillette de la ferm e Manceau , la seule qui
ait échappe par miracle au carnage et qui ait
vu un des assaiUaaiits : la femme, Maria, cou-

chée aujoii rd'hui sur son lit d'hôpital avec son
bébé à côté d'elle.

Téléphone à nouveau. C'était presque angois-
sant, désormais, de décrocher le récepteur.

— Allo...
Une fois encore, le regard de Maigret se fixai t

sur son collègue , mais, cette fois, avec ennui. Il
parlait d'une voix feutrée. Pendant tout un
temps, il ne fit que répondre à intervalles pres-
que réguliers :

— Oui... oui ... oui...
Colombani essayait de comprendre. C'était

d'autant plus vexant de ne rien deviner qu 'il
entendait un bourdonnement dans l'appareil ,
avec parfois une syllabe détachée des autres.

— Darig dix minutes ? Mais oui. Exactement
comme je l'ai promis.

Pourquoi Maigret avait-il l'air de se contenir ?
Il venait à nouveau de changer complètement
d'attitude. Un enfant qui attend son Noël n 'est
pas plus impatient, plus frémissant que lui , mais
il s'efforçait de se montrer calme, voire de don-
ner à son visage une expression bougonne.

Quand il raccrocha , au lieu de s'adresser à
Colombani, il ouvrit la porte qui communiquait
avec la cuisine.

— Ta tante arrive avec son mari , annonça-t-il.
— Comment ? Qu 'est-ce que tu racontes ?

Mais... U lui faisait en vain des clins d'oeil .
— Je sais. Cela m 'étonne aussi. Il doit y

avoir quelque chose de grave , d'imprévu. Elle
demande à nous parler tout de suite. (A suivre.)

I CORSO Z^7̂ .- "t !̂m  ̂SPENCER TRACY - JOAN BENNETT ¦ ELISABETHTAYLOB.m 1~ ~̂ ALLONS DONC, PAPA !
Un nouveau triomphe de l'humour ! VENEZ VOIR SPENCER TRACY GRAND-PÈRE, VOUS NE LE REGRETTEREZ PAS ! PARLÉ FRANÇAIS
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Comparez les prix et ia qualité de nos produits !

^Aiîftï f ^u'' e * 
sa

'
aï

'e Vinaigre de vin « Reala » i.m» -.75
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Huile d'arachides Pure [« m» 2.50 Moutarde f0rte et do UCe tdb. ua/120 B. -.50
Huile comestible « Amphora » ie ntre 2.75 i.Pot d.iko. 1.50
Huile d'olives « Santa Sabina » i. mr. 3.60 _________m___mmmmmk 
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l Au B^c^cron i
Avenue Léopold-Robert La Chaux-de-Fonds

M. A GRABER , gérant , est à votre entière disposition

Cette superbe chambre à coucher avec literie , 2 sommiers , 2 protèges,
2 matelas à ressorts , garantie 10 ans

Pour acheter vos meubles , faites une visite „Au Bûcheron "
Livraisons franco Garanties Grandes faci l i tés  Jjç»
¦ IIIIIIIMII 1.111111 m— MII l i l l i  uilllfldw

Le poisson
est sain

GYGAX
Tél. 2.21.17 L.-Rob. 66

Bondelles et filets
Paiées et filets
Filets de perches
Filets de carrelets
Filets de dorschs frais
Filets de dorschs
surgelés fr. 1.25 la livre

Soles ef filets
Soles portions
Champignons de Paris
Raviolis frais

étante/
naturellement
avec les

YOGHURT

Marché 2 T£UPHOHt ftW.85 ^<2Z2y

QUALITÉ ASSURÉE

Col frisais
Fr. 3. 50 la livre

Marcnandise très fraîche

A VENDRE store de bal-
con, à l'état de neuf ,
3 x 2,5 m. — S'adr . Pas-
sage Gibraltar 2 b, au 2e
étage, à gauche, dès 19
heures.

Gypserie - Peinture
FASERIT

POSE DE PAPIERS PEINTS
en tous genres

Se recommande,
MARCEL HUGGLER, Parc 65

13

Une bonne p ipe, c'est bien bon, mais
unepipe de « Cornetto*. Voilà qui est

encore meilleur.
Fameux, te tabac « Cornette»!

CORNETTO
Un tabac léger et très aromatique.

En vente partout, le paquet de 40 gr. 60 cts.

yiï lW
Tabacs Horn jpk^pS' toujours bon

EDOUARD GIRARDET
Paysage d'Egypte

Aquarelle 27 x 37 cm. Magnifique sujet
aveo plusieurs personnages.
S'adx. au tél. (038) 5 43 90.

«PU
Travail soigné. Livraison
rapide. — S'adr. rue Jar-
dinière 149 a. chez Mme
Loriol.

Bel

apparient
de 4 pièces, à louer pour
le 31 octobre 1953, situé
à 2 minutes de la gare
principale. Adresser de-
mandes par écrit, avec
renseignements d'usage,
sous chiffre A. R. 11057.
au bureau de L'Impartial.

EM le bureau
cherche place dans fabrique d'horlo-
gerie ou branches annexes, pouvant
travailler d'une façon indépendante.
Entré© immédiate.

Ecrire sous chiffre M. P. 11071, au
bureau de L'Impartial.

On s'abonne en tcul temps à «L'IMPARTIAL '

«w\\  ̂
L'industrie des esca rgo t s

• \o^Xw« $ / d'Areuse a encore besoin de

\yMr gros
|pf« escargots

P o r t e z  vos r é c o l t e s  aux
centres de ramassages suivants : La Chaux de-Fonds ,
Andié Oppli ger , agriculteur , Petites-Crosettes 18, tél. 2 35 Ot ;
La Sagne , André Botteron , chef de gare, La Sagne-Crêt ,
tél. 83158 ou 215 48, qui paient le plus haut prix du jour.

Match LAUSANNE-LA CHAUX DE FONDS
Dimanche 7 juin DÉPART PLACE DE LA GARE

Départ 9 h. Prix Fr. 12. —

Pour les vacances horlogères
du 19 au 23 juillet

Une belle course de 5 jours Par Brigue — Le Simplon —
Les Iles Borromées — Tour du lac de Côme — Varèse —
Lugano — Le Gothard — Lucerne — Sarnen — Montée
au Pilate —Le  Col du Brunl g—Meir ingen — Interlaken —
Thoune — Berne — Bienne — La Chaux-de-Fonds.

Prix tout compris: Fr. 185.—
Rensei gnements et inscri ptions au

Garage GSGER M6Ra°5&147

A remettre
dans importante ville de la Suisse romande,
usine de mécanique équipée spécialement pour
le décolletage.

Vaste terrain avec voie industrielle.
Faire offres par écrit sous chiffre P. 2.701 B.

à Publicitas , Fribourg.

conduite intérieure. 4 pla-
ces, avec chauffage, toit
coulissant, modèle 1948,
en parfait état, 3700 fr.
Châtelain & Co, garage,
Moulins 24. Tél. 2 13 62.

Trottinette
à pneus, d'occasion, est
demandée. Bas prix dé-
siré. — Offres sous chif-
fre T. R. 11054, au bu-
reau de L'Impartial.

VELO homme, type mi-
litaire, en parfait état, à
vendre avantageusement.
S'adr. à M. Pierre Donzé,
Bld de la Liberté 30 ou
tel 2 12 54

A vendre voiture

4 CV, modèle 1951, très
peu roulée. — Ecrire sous
chiffre M. L. 11058, au
bureau de L'Impartial .



lu Conseil général de la tant de La «e-FoÉ
Nombreuses ventes de terrains pour la construction d'immeubles locatifs. - Un crédit pour la lutte contre la
tuberculose bovine. • Transformation de la ligne du Grenier d'autobus en trolleybus. ¦ Crédit complémentaire
pour le Centre scolaire des Forges. M. William Béguin, soc, succède à M. A. Nardin, rad., à la présidence.

La Chaux-de-Fonds , le 4 juin.
Le Conseil général de La Chaux-de-

Fonds a tenu hier soir séance sous la
présidence de M.  An dré NARDIN , pré-
sident , qui , en f i n  de séance, a pris
congé de ses « administrés » d'une an-
née. Il s'est fél ici té des excellents rap-
ports qu'il a entretenus avec eux et
du remarquable esprit d'objectivité qui
a régné dans les débats. Il a souligné
les nombreuses constructions que nous
avons fai tes  au cours de 1952, année
record. Il a rendu hommage aux ci-
toyens éminents que nous avons per-
dus, J.  P. Zimmermann, William Hir-
schy, Jules Baillods, Dr A. Monard
et Georges Dessouslavy. Il a tenu à
louer la personnalité de son succes-
seur, M.  William BEGUIN , soc, qui,
prenant place dans le fauteuil prési-
dentiel, a remercié ses collègues de
la confiance qu'ils lui témoignent, et
leur demande de continuer de travail-
ler d'arrache-pieds au développement
de la cité , à la création de jardins
d' enfants (réd. : qu'on s'étonne de plus
en plus de ne pas voir introduits en
une ville telle que la nôtre , à la gra-
tuité de l' enseignement à tous les de-
grés, ainsi qu'à la réalisation d'autres
projets intéressants. Après quoi, il a le-
vé la séance, l'ordre du jour étant épui-
sé.

Agrégations
Sont agrégés à la commune de La

Chaux-de-Fonds :
Suisses d'autres cantons : M. Josef-

Augustin Marty, né le 18 juillet 1913 à
Bondy (Seine, France) , originaire de
Schwyz, chef contrôleur à la Compa-
gnie des transports en commun, Pro-
grès 133, à La Chaux-de-Fonds depuis
le 27 novembre 1941, et son épouse. M.
René-Charles Rawyler, né le 31 octo-
bre 1903 à La Chaux-de-Fonds, origi-
naire de Berne, fonctionnaire cantonal
à l'Office des poursuites, Ph.-H.-Mat-
they 3, son épouse et un enfant mineur.
M. Jean-Edgar Houriet, né le 10 mai
1893 à Tramelan-Dessus, originaire de
Mont-Tramelan, industriel, Numa-Droz
143, à La Chaux-de-Fonds depuis le
20 août 1913, et son épouse. M. Jean-
Pierre Houriet , né le 13 septembre 1929
à La Chaux-de-Fonds, originaire de
Mont-Tramelan, étudiant en droit , rue
Numa-Droz 143. M. Richard Houriet , né
le 21 novembre 1931 à La Chaux-de-
Fonds , originaire de Mont-Tramelan,
ouvrier sur bracelets cuir, rue Numa-
Droz 143, à La Chaux-de-Fonds depuis
sa naissance.

Etrangères : Mlle Jeanne-Amalie Die-
kamp, née le 17 juin 1898 à La Chaux-
de-Fonds, originaire de Munster (West-
phalie, Allemagne) , régleuse, Côte 5,
à La Chaux-de-Fonds depuis sa nais-
sance. Mlle Amalie Diekamp, née le
10 novembre 1899 à La Chaux-de-Fonds,
originaire de Munster (Westphalie , Al-
lemagne) , couturière, Côte 5, à La
Chaux-de-Fonds depuis sa naissance.

Vente de terrains
En vue de continuer l'action de cons-

truction d'immeubles locati fs, le Conseil
communal propose de vendre un cer-
tain nombre de terrains communaux
à des sociétés immobilières qui se pro-
posent de construire. Ce sont 3700 m2
qui sont cédés à la Société immobilière
Bel-Air Est S. A., entre les rues So-
phie-Mairet et de Chasserai , pour le
prix de 5 fr. et 3 fr. le m5 ; 4279 m!
à Familia S. A., pour construire trois
immeubles à la rue du Premier-Août
et rue de Bel-Air, pour le prix de
4 fr. 50 le m2 ; 18.000 m2 à la Coopéra-
tive Cité de Beau-Site , pour la cons-
truction de 7 immeubles doubles com-
prenant un total de 140 logements de
3 pièces et demie et '70 studios d'une
pièce, à 2 fr. le m2 payés en parts de
la Société coopérative (à signaler que
les constructions de cette société con-
tinueront en principe à cet endroit) ;
6000 m2 pour un immeuble contenant
84 appartements rue Agassiz (à l'ouest
de l'Usine électrique) , à 4 fr. 50 le m2
à Numaga S. A. ; derrière le Collège
des Forges, au nord de l'avenue Char-
les-Naine , à Pro Domo S. A., deux ven-
tes de terrains de 3250 et 2500 m2 au
prix de 4 fr. 50 le m2. Soit au total des
terrains pour construire 460 apparte-

ments. Le tout est voté à l'unanimité
Auparavant une discussion avait eu

lieu sur diverses questions auxquelles
M. Gaston SCHELLING, président du
Conseil communal répond en assurant
les conseillers que tout le souci du Con-
seil communal est d'obtenir , au moyen
des subventions, des logements bon
marché et qu'on y parvient , puisqu'on
peut mettre sur le marché des trois
pièces confortables à 115 et 130 fr. par
mois, ce qui n'existe nulle part ailleurs
en Suisse, à l'heure actuelle. Il affirme
aussi que quand on doit acheter à des
agriculteurs des champs déj à travaillés
et ensemencés, on fait l'impossible pour
que le propriétaire ne soit pas lésé mais
dédommagé entièrement de ses pertes.
On ne peut établir de barème, car tout
ici est cas d'espèce. M. CORSWANT,
directeur des Travaux pubics, signale à
l'attention de ses auditeurs que pour
les jeux des enfants, des zones de prés
et de verdure ont été prévues , et qu 'en
aucun cas là des terrains seront vendus.
Mais il s'agit avant tout d'aménager
le tout , et d'aller au plus pressé.

Lutte contre la tuberculose bovine
Le Conseil général admet à l'unani-

mité qu'un crédit de fr. 108.000.— soit
attribué à la lutte contre la tuberculose
bovine, sous la forme de fr. 15.— par
tête de bétail à tout agriculteur de la
commune adhérant à la lutte, et
fr. 15.— par tête de bétail au moment
où son troupeau aura été reconnu
exempt de tout germe de tuberculose.
Il y a 3593 têtes de bétail dans le dis-
trict, l'un des derniers où l'action soit
encore facultative.

M. KENEL, PPN., demande pourquoi
on n'a pas accepté le chiffre de fr. 40.—
excipé par la Société d'agriculture, re-
marquant que la lutte contre la tuber-
culose bovine fait partie de la lutte
contre la tuberculose humaine, celle-
là étant cause de celle-ci pour 10 %.
MM. BÉGUIN et OBERLI, PPN et rad.,
rompent une lance en faveur des agri-
culteurs, qui font de grosses pertes en
assainissant leurs étabies, surtout sur
la production du lait et sur la difficul-
té de se procurer du nouveau bétail
parfaitement indemne de tuberculose.
M. FAVRE-BULLE, directeur des fi-
nances, montre que nos allocations se-
ront le double de celles du Locle et
qu'elles s'entendent pour des bêtes qui
n'auront pas forcément besoin d'être
abattues, tandis que les subventions
fédérales ne sont que pour les têtes
sacrifiées.

Les autobus du Grenier transformés
en trolleybus

Nous ne reviendrons pas sur l'article
que nous avons publié à ce sujet, si-
non pour dire que l'arrêté fut voté à
l'unanimité, après une petite escar-
mouche entre le Conseil communal et
deux membres du POP qui deman-
daient la communalisation des Trol-
leys afin que les employés de la com-
pagnie soient dotés de salaires moins
insuffisants. M. SCHELLING affirme
que les dits employés ont des salaires
parfaitement comparables à ceux
payés dans toutes les villes de la Suisse ,
ce qui est attesté par leurs syndicats.
On demande enfin la construction
d'une halte à l'arrêt du Succès.

Crédit complémentaire
pour le groupe scolaire des Forges

Le 4 avril 1952, le Conseil général
votait un crédit de 2.375.000 fr . pour la
construction de trois bâtiments for-
mant le Groupe scolaire des Forges.
Le Conseil communal demande au-
jour d'hui un complément de crédit
pour diverses raisons :

1) Le cube a augmenté du fait de
l'installation d'une centrale thermique
poux le chauffage du bâtiment : le vo-
lume passe de 16.285 à 17.578 m3. (Dé-
passement : 24.000 fr.) .

2) Pour mettre la halle de gymnasti-
que à la mesure de l'enseignement, des
exigences des sociétés (basket en par-
ticulier, sport qui se répand de plus en
plus), de celles des autorités militaires,
il a été décidé de construire une halle
de 15 sur 28 m. au lieu de 14 sur 24
comme primitivement prévu. On y ins-

tallera d'autre part une station trans-
formatrice à l'usage du quartier en
plein développement. Soit : 718.500 fr .
au lieu de 481.500 , ce qui amène le prix
du m2 à 90,84 au heu de 85,07.

3) La construction d'une porte avec
tambour au nord et renforcement des
préaux couverts, d'abord évalués à
100.000 fr . et qui atteindront 211.500 fr.,
du fait siurtout que l'on veut en har-
moniser le style avec celui de l'ensem-
ble.

4) Pour les caniveaux, citernes et di-
vers aménagements, 40.000 fr.

5) Un 2 o/ 0 pour la décoration , selon
le principe qui commence à être appli-
qué, en vue de décorer de fresques ou
mosaïques le hall d'entrée, et de sculp-
tures les espaces réservés aux jeux :
soit 55.000 fr .

6) Un premier crédit de 50.000 fr.
pour les aménagements extérieurs
(rues, trottoirs, etc.) .

7) Un crédit de 160.000 fr. pour le
mobilier de 15 salles de classe, salles
de travaux manuels, dessin, proj ection,
chant et musique, halle de gymnasti-
que (engins) , sali© de maîtres, etc.
160.000 fr.

Ce qui fait un total de crédits sup-
plémentaires de 647.500 fr., sur lequel
on déduira les subventions cantonales,
qu'on vient de solliciter au maximum.
Le coût des bâtiments atteindra donc
2.787.500 fr., plus 265.000 fr. de déco-
ration, mobilier et aménagements :
3.052.000 fr.

A ce propos, les groupes apportent
leur adhésion, en regrettant, pour les
radicaux et les PPN, le dépassement de
crédit considérable que l'on a éprouvé
dans ce projet. M. Gaston SCHELLING
fait remarquer qu'il ne s'agit pas du
tout d'un dépassement de crédit , mais
d'une transformation et d'une exten-
sion du projet, nécessitées surtout par
l'accroissement du volume de la halle de
gymnastique afin de satisfaire aux de-
mandes de sociétés, notre appareil gym-
nasial n'étant pas suffisant, et de créer
une halle d'inspection, de couchage
pour sociétés, militaires, etc. Enfin le
mobilier n'avait expressément pas été
prévu dans le budget primitif. H n'y a
donc pas dépassement, mais extension.

Quant à la décoration , le Dr KENEL
aimerait que l'on dotât les salles de
classes d'oeuvres au lieu de prévoir de
grandes surfaces décorées de peinture ,
surtout moderne. M. CORSWANT remet
les choses au point, en déclarant que
la décoration des classes incombe à
l'école, Conseil scolaire et corps ensei-
gnant, qui doivent pouvoir en changer
souvent, selon les progrès que connais-
sent la science pédagogique et les mé-
thodes des maitres. Il rompt une lance
— une fois n'est pas coutume — en fa-
veur de « ces grandes surfaces décorées
de formes et de couleurs géométrique-
ment assemblées auxquelles les enfants
sont plus sensibles — ou moins réfrac-
taires , car ils ont moins de préjugés —
que les adultes ». M. Marcel COSTET,
POP, remarque que l'on peut dans un
cas comme celui-ci aller plus loin que
le strict 2 %, car ce même pourcentage
recueilli dans des constructions qui ne
supposent pas de décoration doit servir
à augmenter celle d'autres immeubles.

Les comptes 1952
Nous en avons donné naguère le ré-

sultat, qui se trouve être, M. Maurice
FAVRE, président de la Commission,
le fera remarquer, la période la plus
prospère qu 'ait comme la Commune.
M. Jacques BÉGUIN réclame des répa-
rations (sanitaires) dans certaines fer-
mes communales. M. FAVRE-BULLE
réplique qu'on n'a j amais refusé de ré-
nover ce qui s'avérait nécessaire de
l'être : la Commune retire le... 0,0 et
quelque chose de ses fermages ! M.
Marcel ITTEN , directeur des services
sociaux, assure que l'on travaille au
projet de construction d'une maison ou
centre pour personnes âgées et que
cette année encore on viendra devan t
le Conseil avec un projet.

M. FAVRE-BULLE répond à une note
du rédacteur en chef de notre journal
à propos d'un 2 % de ristourne sur
les impôts payés avant juille t à Neu-
châtel. « Il ne faut pas croire, dit-il ,
qu 'il est normal de payer ses impôts à

Nous avons revu deux fois notre échelle
d'impôts, pour les petits contribuables
et les familles, nos dégrèvements sont
les plus généreux du canton. L'on
estime ici que l'intérêt obtenu par ce
payement jusqu 'en avril doit être ris-
tourné à l'ensemble du corps des con-
tribuables sous forme de diminutions
d'impôts (auxquelles nous avons pro-
cédé) et non seulement à ceux qui peu-
vent payer d'avance. Enfin, le Conseil
communal ne veut pas être réduit à
faire de l'épicerie ! (Réd . — M. Favre-
Bulle a bien fa i t  de répondre , de même
que nous avions bien fa i t  de poser la
question. Mon dieu, si les autorités ré-
pondaien t un peu plus quand on les
interroge directement , peut-être que ça
n'en irait que mieux pour chacun !)

la fin de l'année : c'est au commence-
ment qu'il le faudrait, et l'on devrait
exiger la surtaxe dès le troisième tri-
mestre, si l'on voulait être logique.
(Réd. — Surtout quand on reçoit ses
bordereaux en novembre-décembre !)

Conversation entre MM. SCHELLING,
BOREL, soc, et KENEL, PPN, au sujet
de l'éclairage de l'horloge du Temple
national : « Elle est difficile à faire, dit
le président, car il s'agit d'un mur sur
lequel sont dessinées les heures. Fau-
dra-t-il des réflecteurs ? On étudie la
chose. s>

La séance est levée à 22 heures et
quelque !

J. M. N.

la journaliste -
détective

Notre feuilleton illustré

(Copyright by Cosmopress)

La loi Simpson tepoussée par
le Congrès américain

Echec au protectionnisme ?

Le président Eisenhower gagne une première manche.
Et M. Simpson propose un compromis.

WASHINGTON, 4. — Reuter. — Le
président Eisenhower a gagné la pre-
mière manche mardi dans la lutte
contre les partisans des tarifs doua-
niers élevés, la loi Simpson ayant été
repousssée au Congl'èsi. Le député
Simpson (Pennsylvanie) , auteur de
cette loi, a annoncé en effet, qu'il reti-
rait sa loi et la remplaçait par un com-
promis. Celui-ci ne contient plus les
taux primitifs de tarifs douaniers éle-
vés. On pense que ce compromis pour-
rait être admis par l'administration
républicaine. Il disposerait que:

1) la loi sur les accords mutuels de
commerce, qui arrive à échéance le 12
juin, soit prolongée d'un an ;

2) le nombre des membres de la
commission soit porté de 6 à 7, assu-
rant ainsi une majorité républicaine ;

3) La commission serait invitée à
prendre une décision sur l'introduction
de tarifs douaniers plus élevés en l'es-
pace de 9, au lieu de 12 mois.

(Réd. — Le fai t  que la loi Simpson
a été repoussée par le Congrès (on ne
cite malheureusement pas les ch if f r e s )
est un élément dont la portée ne sau-
rait être sousestimée. Si l'informa-
tion se confirme et se précise dans le
sens que l'on espère — à savoir d'un
échec au protectionnisme — on ne sau-
rai t que s'en louer et s'en féliciter.

Reste à savoir ce que vaut le com-
promis rapidement échafaudé par M.
Simpson et ses amis et qui vise, on
s'en doute, à sauver ce qui peut l'être

des revendications ultra formulées par
certains milieux d'af fa ires  américains.
La prorogation d'un an était déjà en-
visagée par l'Administration elle-mê-
me qui tenait à ménager certaines sus-
ceptibilités et à permettre au gouver-
nement de « voir venir ». D' autre part
on note avec intérêt la disparition to-
tale de la disposition retirant au pré-
sident le droit de refuser l'approbation
d'une augmentation éventuelle des ta-
rifs.  En revanche on constate que si
satisfaction étai t donnée à M. Simpson
en ce qui concerne le point 2, il aurait
presque gagné la partie. Car la majo-
rité républicaine dont on parle en l'oc-
currence ne serait pas mitre chose
çw'une majorité protectionniste. Et le
point 3 vise uniquement à accélérer
une procédure qui réduirait les délais
retardant l'application d'un tarif ex-
haussé.

Dans ces conditions, on ne saurait
formuler de jugement ou de pronostic
très défini .

Les protectionnistes ont subi un
échec.

Mais ils reviennent a la charge par
un biais.

Et si le compromis Simpson était
accepté , ils auraient en quelque sorte
regagné d'une main ce qu'ils perdent
de l'autre.

Attendons donc pour juger et félici-
tons le Congrès américain de la preuve
de mesure et de prudence qu'il vient
de donner. P. B.

ctiroiîiie neiiciieisise
A la Cour de cassation
pénale neuchâteloise

(Corr.) — La Cour de cassation pé-
nale du canton de eNuchâtel s'est réu-
nie hier pour la dernière fois dans son
ancienne composition, deux de ses
membres ayant été, on le sait, rempla-
cés récemment. Elle était présidée par
M. P. R. Rosset.

Elle avait à s'occuper notamment
d'une demande de revision présentée
par M. Jean Muhlematter, ancien ad-
ministrateur de Compagnie viticole de
Cortaillod. Celui-ci avait été con-
damné le 19 juillet 1950, par le tri-
bunal de police de Boudry — sur dé-
nonciation de la Commission fédérale
des vins — à 2300 francs d'amende et
10 jours d'emprisonnement avec sursis.
On lui reprochait d'avoir mis sur le
marché 25,000 bouteilles de La Côte
vaudoise alors qu'il n'était pas entré

une goutte de ce vin dans sa cave. M.
Muhlematter ayant pu faire la preuve
que la quantité équivalente du vin ven-
du par lui avait bien été achetée, sa
demande de revision a été accueillie ,
le jugement du tribunal de Boudry a
été annulé et l'affaire a été renvoyée
au tribunal du Locle. Les frais sont mis
à la charge de l'Etat.

Par ailleurs, la Cour a rejeté un re-
cours présenté par le nommé Henri
Weibel , condamné récemment par le
Tribunal correctionnel de Neuchâtel
à 9 mois d'emprisonnement avec sursis
pour attentat à la pudeur des enfants.

Enfin, la Cour de cassation a exa-
miné un recours présenté par un
chauffeur de camion, M. Marcel Bla-
ser, condamné par le Tribunal de po-
lice de Neuchâtel à 40 jours d'empri-
sonnement pour avoir circulé en état
d'ivresse et avoir provoqué un accident
au Landeron. A la lumière de certains
faits nouveaux, la Cour a annulé la
condamnation à 40 jours de prison et
l'a remplacée par une condamnation
à 15 jours de prison, avec publication
du jugement clans certains journaux .

TIR

Les six groupes neuchâtelois
qualifiés pour le championnat

de la Société suisse des carabiniers
Le 3e éliminatoire cantonal du cham-

pionnat de groupes de la Société suisse
des carabiniers vient de se terminer,
mettant ainsi un point final au cycle
cantonal de cette manifestation spor-
tive. Dorénavant c'est la commission
de la Société suisse des cababini ers qui
prend la chose en mains.

Voici les résultats qui furent enre-
gistrés lors de ce 3e éliminatoire can-
tonal.

Sont qualifiés pour les tirs princi-
paux : Société de tir de campagne, St-
Aubin , 449-421-417 ; Société de tir , Fon-
tâinemelon, 448-425-423 ; Compagnie
des Mousquetaires, Boudry, 442-425-414;
Armes de Guerre, Peseux, 437-454-431 ;
Armes de Guerre, Rochefort , 427-432-
415 ; Armes de Guerre , Travers, 425-
420-416.

Principaux résultats individuels du
3e éliminatoire : 94 : Huguelet Georges;
Fontâinemelon ; Boiteux André, Le Lo-
cle. 93 : Schlunegger Jean-Pierre, St-
Aubin ; Vuagniaux Raymond, Fontâi-
nemelon ; Linder Louis , Peseux. 91 :
Perret Charles, St-Aubin ; Habegger
Pierre, St-Aubin ; Pellaton Maurice,
Boudry ; Perrin André , Rochefort. 90 :
Mosset André, Fontâinemelon ; Racine
Henri , Boudry ; Gfeller Fritz, Peseux ;
Frasse Lucien, Travers.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
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pour toute lingerie.
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Dépôt :

Epicerie Lauper,

Daniel-J-Richard 26
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Tous rhabillages
Travail garanti

Une bonne
adresse

Pour la transformation et
réparation de meuble;
anciens, ainsi que toui
genres de meubles, s'adr
chez M. Ch. Ochsner,

Rue du Parc 90
Tél. (039) 2 37 35.

CHAR à deux roues, très
solide, en bon état , à ven-
dre. — S'adr . Commerce
99, au rez-de-chaussée, à
droite, dès 19 heures.
POUSSETTE moderne et
1 cuisinière à gaz 3 feux ,
1 four sont à vendre. —
S'ad. à Mme Droz, rue
du Nord 39, après 18 h.
A VENDRE une pousset-
te Wisa-Gloria , en par-
fait état , ainsi qu 'une
étagère en bois diu . S'adr .
rue de la Promenade 20 ,
au 2e étage, après 18 h.
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/^ -̂\ Pullovers d'été
1 f" |A Marinières
\ i\T \ ' laine et coton

OfcJî^O Tabliers-robes
Parures

baS couture noire , depuis . Fr. «¦OU

Mme M. BECK
Avenue Léopold-Robert 76
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Garage de la place
cherche bon

laveur^
graisseur

Entrée tout de suite
ou à convenir.

Faire offres écrites
avec prétentions de salai-
re et références
sous chiffre D. S. 10945,
au bureau de L'Impartial.

5-6 places — 14 et 18 CV. J
•

Synthèse de la technique américaine 9
et de la bienfacture suisse 9
Montée et terminée individuellement à •
Schinznach-Bad, elle porte jusque dans A
ses moindres détails l'empreinte tradition-
nelle du travail suisse de qualité et s'adapte O
spécialement aux conditions d'usage de nos A
routes. Elle est la voiture de sa classe qui ^^g^^offre le plus de contre-valeurs avec .ses ĵ PrT^^imerveilleuses exclusivités et ses 16 avan- *imîr!3imJll
tages techniques qui ne se rencontrent que // ||||| !»9||||[\\
sur les voitures de la catégorie de prix la ij J TJjWUj
plus élevée. X

Venez l'essayer... et comparez ! •
0

UNE VOITURE VRAIMENT EXCEPTIONNELLE

SPORTING-GARAGE !
J.-F. STICH J

LA CHAUX-DE-FONDS 
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HERNIE I
Tous ceux qui souffrent de hernie seront intéres-

sés par un procédé de contention qui ne comporte
ni ressort ni pelote. Le NEO BARKERE réalise ce
progrès. Grâce à lui , les hernies , même volumi-
neuses, sont intégralement contenues , sans risque
d'étranglement ou d'élargissement de l'anneau. Le
NEO BARRERE agit comme une main qui , posée à
plat sur l'orifice , immobilise sans effort et dans tous
les mouvements l'intestin dans sa cavité.

Je vous invite à venir essayer gratuitement le
NEO BARRERE sur rendez-vous.

<0„ û. „ * Bandaoiste Tél. 5.14.52
*M&S&E«&rS>'& Saint-Maurice 7 - Seuchàtel

CEINTURES VENTRIÈRES pour tous les cas de
ptôses, descentes, éventrations , suites d'opération

chez l'homme et chez la femme.

f \
Le spécialiste

VOUS OFFRE...

BERCEAUX

LITS D'ENFANTS

LITERIE lre qualité

POUSSETTES

JOUETS

R. GIBAUX Ronde 11 I

V /

A VENDR E I
fenêfares doubles et quelques vieux
meubles à portes vitrées.
S'adresser au concierge du Gymnase,
rue Numa-Droz 46, de 14 à 16 h.

Direction des Travaux Publics.

r ^
A uendre jeune

CMIICHE
nain

avec pedigree.

S'adresser tél. (039)

2 23 59, entre 14 et 20

heures.

POUSSETTE à vendre,
modèle de luxe , en parfait
éta t. S'adr. à M. Straub -
haar, Balance 10 a.



Retoucheur
qualifié

connaissant la retouche dans

les positions, trouverait place
stable à

FABRIQUE MIMO
Place Girardet 1.

A défaut on mettrait au cou-

rant un acheveur expérimenté
faisant la mise en marche.

Roulez Tambours
Emile WISMER

Roman historique

«La Suisse est toujours décidée à tendre la
main dès qu 'on se montre disposé à trancher, par
des moyens pacifiques, le conflit actuel, à con-
dition qu 'elle n'ait pas à sacrifier son honneur,
un bien auquel aucun peuplé ne renoncera sans
se condamner lui-même. »

Charles buvait ces nobles paroles : il sentait
battre son coeur et il lui semblait que les regards
du peuple entier fussent attachés à cette scè-
ne.

Anxieux, pénétré, il prêtait l'oreille et pourtant
quelque chose de proche , de vivant, de trop ani-
mé le gênait. Inconsciemment, il éprouvait qu'un
élément hostile traversait les mots et les senti-
ments qui remuaient son âme. La vraie beauté
et une certaine beauté se disputaient son atten-
tion : d'une part , la droiture, la foi , la franchise
et le sacrifice dans l'action ; d'autre part, la sé-
duction, la volupté, la vie étincelante et joyeuse.

Le jeune homme regarda Charlotte : une lar-
me perlait à ses cils. Et puis la voix de l'adora-
teur s'empara derechef de lui :

—• Vous serez, mon général, aidé, soutenu dans
votre devoir par l'opinion publique de l'Europe
et du monde civilisé. C'est une grande puissance
qui , incorruptible, prendra toujours plus nette-
ment notre parti . Vous serez aidé, soutenu par
l'admirable unité qui règne dans notre peuple et
dans notre armée. Il y a neuf ans aussi, vous
étiez à la tête de nos troupes, mais quelle diffé-
rence entre hier et aujourd'hui !

« Naguère, vous étiez investi d'une mission pé-
nible , celle de tirer l'épée contre des Confédérés.

(Copyright by Cosmopress)

Aujourd'hui , en revanche, tous les cantons se
rassemblent sous la bannière rouge à croix blan-
che, pleins d'amour et prêts au sacrifice pour la
patrie commune. Cette bannière, en cette heure
solennelle, l'Assemblée fédérale vous la confie.

« Enfin vous ferez votre devoir avec l'aide puis-
sante du Dieu de nos pères , dont la faveur cons-
tante, pendant des siècles, a été acquise à notre
patrie. En levant mon regard vers Lui, défense
suprême des petits , je vous invite à prêter vo-
tre serment de général. »

Le chancelier de la Confédération s'avança et
lut la formule du serment :

— «Le général jure fidélité et vérité à la Con-
fédération suisse, de défendre ses intérêts et
d'empêcher ce qui lui peut nuire, de sauvegar-
der l'honneur, l'indépendance et la neutralité de
la patrie, de la protéger de toutes ses forces avec
les troupes dont il a le commandement, fût-ce
au prix de sa vie , de se tenir exactement aux
instructions qui lui seront données et de suivre
fidèlement et en toutes choses les ordres qui lui
seront communiqués par les autorités fédéra-
les. »

Tous les yeux étaient fixés sur le général Du-
four alors qu'il levait la main et déclarait d'une
voix assurée :

— Ce que le serment m'impose, je le tiendrai
et l'exécuterai fidèlement sans dol ni fraude ; je
le jure devant Dieu Tout-Puissant, aussi vrai qu'il
m'assiste.

Profondément émue, l'Assemblée gardait le si-
lence. On ne se ressaisit qu'au moment où le
vieux général et sa suite quittèrent la salle. Un
triple hourra retentit.

Alors qu 'il se disposait à sortir , une agréable
odeur de musc flatta l'odorat de Charles. Sans
se détourner cependant, il suivit Charlotte. Wal-
ter tenta d'apprendre du nouveau de son père.
Peu après, il accourait et disait hâtivement :

— La Prusse a renvoyé la mobilisation au 15
j anvier Le ministre Barman vient d'arriver de
Paris : Napoléon serait disposé à empêcher la
guerre par tous les moyens. Le Conseil fédéral
a décidé d'envoyer à Paris , en mission spéciale ,
le conseiller aux Etats thurgovien Kern , un ami

personnel de l'empereur qu 'il a connu à Arenen-
berg. Dufour lui-même y aurait poussé. Une deu-
xième levée va avoir lieu et je devrai me rendre
après-demain à Baden.

— Tu pourrais partir avec moi , dit Charles. Je
vais à Schaffhouse.

— Entendu ! A sept heures précises, je vien-
drai te chercher avec mes chevaux.

— Etes-vous si pressé, mon premier-lieute-
nant ? interrogea Charlotte. J'espérais que vous
pourriez encore venir à la maison.

Il y avait de l'inquiétude dans ces mots rapides.
Charles réfléchit.
— La patrie m'appelle, dit-il lentement et com-

me à regret. Merci mille fois, mais j 'ai trop peu
de temps.

Us se dirent adieu. En rentrant, l'officier con-
templa d'un air rêveur le ciel hivernal, image de
l'Infini divin. Et vraiment l'éclat des prunelles
de Charlotte le disputait à celui des astres.

QUATRIEME PARTIE

L'aveu

Quelques jour s plus tard , le général Dufour en-
tra à l'improviste dans le cabinet de travail de
Charles.

— Ce n'est point par hasard, lui dit le com-
mandant en chef de l'armée helvétique, que
vous avez été chargé d'une mission particulière
dans le secteur de Schaffhouse. Votre coura-
geuse attitude à Neuchâtel, les services que
vous m'avez rendus à Paris, je ne les ai pas
oubliés. Vous appartenez à l'état-major du colo-
nel Stehlin qui arrivera à Schaffhouse le 9 jan-
vier. Tâchez, en attendant, de découvrir , dans
les archives ou chez des particuliers, des plans
d'anciennes fortifications. Pour la construction
de ponts d'intérêt stratégique, nous pourrions
également utiliser les expériences des Autri-
chiens en 1813. Au reste, vous vous êtes déjà
aperçu que nous avons décidé de défendre la
petite presqu 'île schaffhousoise comme un can-
ton intérieur, par tous les moyens et selon
notre devise : « Un pour tous, tous pour un ! ».

Ayant examiné quelques épures, le général

prit congé de Reinbold. H avait pleine confiance
dans son sens des responsabilités et son amour
du devoir accompli.

Le lendemain matin, Walter arriva en traî-
neau devant le domicile de son ami. Charles
descendit et tous deux repartirent vers le nord,
au son des clochettes et au milieu d'une
joyeuse tempête de neige. On ne pouvait voir
qu'à quelques pas, ce qui n'empêchait pas Wal-
ter de marcher à toute allure. Charles dut
maintes fois modérer son ardeur.

A un carrefour, ils rencontrèrent une colonne
d'artillerie lourde. Les canonniers, débout sur
les caissons, avaient peine à garder leur équi-
libre ; tous disparurent en un instant, ainsi
que des fantômes, happés par le mouvant
brouillard blanc.

Walter se pencha soudain vers son ami ; 11
ne pouvait plus contenir sa joie :

— J'ai été la voir !
— Qui ça ?
— Eh bien ! la Vénus aux yeux étincelants !

Je me suis rendu à son atelier et elle m'a mon-
tré une collection de gravures de mode.

Le visage du jeune homme était triomphant.
Il ajouta :

— Elle veut faire mon portrait !
— Comment ? Le tien aussi ! répliqua Charles

d'assez mauvaise grâce.
Walter le regarda d'un air ébahi et ne put

retenir un juron. Son fouet claqua sur le dos
des innocents chevaux bais qui, effrayés, firent
un bond en avant. Par bonheur, ils durent ra-
lentir leur train endiablé : un escadron de gui-
des s'avançait sur la route étroite. Les corps
des montures fumaient. Puis se dessinèrent des
silhouettes de maisons. Le village était plein de
militaires : des soldats couraient, chargés de
sacs d'avoine ; des chevaux hennissants s'impa-
tientaient d'être à l'attache ; des grosses chau-
dières installées devant la porte des granges
montait une vapeur odoriférante. De longues
files de fantassins à demi gelés faisaient la
queue, en tapant de la cuiller et de la four-
chette contre la gamelle. Ils attendaient la soupe

Employé (e) fe lirai
serait engagé (e) par fabrique du Jura
neuchâtelois. Paire offres sous chiffre
P. 10608 N., à Publicitas S. A., La
Chaux-de-Fonds.

BELLE OCCASION !

magnif ique chambre
à couclier doyble

exécution luxueuse, en olivier
patiné, avec literie de toute
première qualité (cxin blond ,
duvets édredon la) , le tout à
l'état de neuf .
Prix global Fr. 2900.—
(à enlever de suite).
S'adresser à M. W. JAEGGI,
27, rue Pierre-Pertuis,
TAVANNES.

Ctatacoucher Salles à manger Buffets de service Hatasiii labiés combinés Yilrines Bureaux Armo ires
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moucheté, avec literie .. , , Bufet riche, grand 450.— 550.- * HXL. „_._ lin Secrétaire 220.- a». ««• *=>»• A^o^e 3 
portes 
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Meubles de cuisine — Couchs métalliques avec protège matelas toutes grandeurs — Jetées - Divans turcs - Tissus ameublement

Ebénisterie -Tapisserie A. LEITENBERG - Grenier 14
LA C H A U X - D E - F O N D S  — Tél. C039) 2 . 30 . 47

Horloger complet
connaissant le chronographe, trouverait
place stable.
Paire offres détaillées écrites et préten-
tions de salaire à Taillard Frères, magasin
d'horlogerie, 40, rue du Marché, Genève.

REGLEUSE
est cherchée pour travail en ateliei
ou à domicile.

Paire offres à Fils de Moïse Dreyfuss
Serre 66, La Chaux-de-Fondis.

C O I F F U R E S  POUR D A M E S  ET M E S S I E U R S
P A R F U M E R I E

Nouvelle adresse : avenue Léopold-Robert 30b
Anciennement magasin de fleurs « LA P R A I R I E  »

¦ ¦

SPÉCIALITÉS: Dames : Permanentes - Teintures - Manucure
Messieurs : Coupe moderne - Coupe en brosse - Taille de barbe

Virolages
sont à sortir , grandeurs 5'" à 13'"

S'adresser Montres Natalis S. A.,
Léopold-Robert 36, téléphone 2 38 71.

Importante entreprise de la
région cherche

secrétaire
de direction

parfaite sténo-dactylo, ayant
connaissances d'anglais et
d'allemand.

Conditions de travail intéres-
santes et très bien rétribuées
Entrée août 1953.

Faire offres sous chiffre S. C. 10948, au
bureau de L'Impartial.

vo, fausses dents
branlent, glissent ou tombent !

DENTOFIX, la poudre perfectionnée, répandue uni-
formément sur les dentiers supérieurs ou inférieurs,
fait tenir les fausses dents plus fermement : elles ne
tombent, ne glissent et ne branlent plus. Pas de sen-
sation ou de goût de gommeux, collant ou pâteux.
DENTOFIX est alcalin (non acide). Il n'est pas aigre ;
il élimine toute odeur de dentier («halein e de den-
tier ») . Procurez-vous du DENTOFIX chez votre phar-
macien ou votre droguiste.

Au Pêcheur
Hôtel-de- Ville • Granges i

Tel No 2 67 18
vendra samedi sur ta

Place du Marché

Belles palées
Belles bondelles
Truites du lac
Filets de palées
Filets de bondelles
Filets de perches
Filets de uengerons
Filets de dorschs

Se recommande
JEAN ARM.

CHAMBRE meublée est
cherchée tout de suite
par monsieur tranquille et
sérieux — Offres sous
chiffre D. N. 10973, au
bureau de L'Impartial.

Chef de
fabrication

Manufacture d'horlogerie
cherche pour entrée immédiate
ou date à convenir bon chef de
fabrication ayant déjà occupé
poste analogue et capable de

. diri ger la fabrication dans la
montre ancre soignée, simple et
compliquée (compteurs et chro-
nographes).

Faire offres manuscrites avec curriculum-
vitœ sous chiffre P 4195 J à Publicitas,
aini- Imier.

le modèle

Fr. 295.-
Je m'intéresse à l'achat
d'un fauteuil ou d'un en-
semble. Veuillez m'adres-
ser toute documentation
à ce sujet.

Nom :

Adresse :
Divers modèles et tissus.
M. Amstutz, tapissier déco-
rateur, Montolivet 31,
Lausanne.

POUSSETTE à vendre,
beige clair, bon état.
S'adresser Progrès 115,
ler étage à droite, dès
18 heures.
A VENDRE costume d'été
pour monsieur, taille 46.
gris, porté quelques fois ,
quasi neuf . S'adr. à M.
E. Baxben, Paix 37.
A VENDRE pousse-pousse
blanc à l'état de neuf.
S'adresser rue Neuve 14,
au 2me étage jusqu'à
19 h.

A vendre ou éventuellement à louer à
Courgenay,

maison d'habitation
pour ouvrier. Bas prix. — S'adr. à M. Jo-
seph Billieux, Courgenay, chaque jour à
partir de 18 h., ainsi que le samedi toute
la journée.
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Nous cherchons
pour notre service d'expéditions

habile

„ EMBALLEUR (SE) .
Place stable. Entrée immédiate.
¦ Se présenter

i THaîtimaS i
*A CHAUX-Oe-fOHDS "__ B

©
DURS D^REILLES

Consultations gratuites
samedi 6 juin

SALLE DE LA CROIX - BLEUE

et le rata. Filles et garçons aux j oues rouges
apportaient toutes sortes de boissons.

Walter regardait droit devant lui, l'air ab-
sent. Irrité, il écoutait les explications de son
ami, qui tranchait net les ailes à son enthou-
siasme et à son amour. Une profonde mélanco-
lie s'emparait de lui.

— Prends garde ! disait Charles. Son attitude
me paraît inquiétante. Elle a l'étoffe d'une
espionne.

—i Et moi, idiot, qui lui ai dit le lieu de ton
affectation !

Walter se répandit en malédictions sur la ruse
et la perversité du beau sexe. Puis, selon son
habitude, il s'en prit aux événements :

— Tu verras ! Cette campagne aussi ne nous
apportera que peines et déceptions. Nos chas-
seurs ont un équipement notoirement insuffi-
sant et, par-dessus le marché, absolument dé-
modé. D'autre part, l'introduction du nouveau
règlement de service engendre un désordre in-
descriptible. Et parlons des fameux chemins de
fer ! Avec trois mille places de voyageurs, la
Compagnie du Nord-Est a trouvé moyen de
nous amener un bataillon zurichois en une
demi-journée.

Charles frappa sur sa serviette bourrée de
documents :

— Je pourrais te chanter un autre air !
— Des blagues ! gronda l'autre.
Reinbold était sur le point d'éclater, mais il

se contint. U obj ecta néanmoins :
— Un Etat qui ne se respecte point lui-même

n'a pas droit au respect d'autrui. Tu ne nieras
pas, cependant, que nous combattons pour une
cause juste et honorable !

— Eh ! non, sans doute, mais notre adversaire,
lui aussi, fait appel au droit , à l'honneur. Le
culte de l'honneur a engendré plus de malheurs
clans l'histoire universelle que la peste et le
choléra réunis. Ce ne sont pas les conflits j uri-
diques qui provoquent la guerre ; ils sont sim-
plement la mèche qui met le feu aux poudres.
Il est bien vrai que les diplomates du Congrès
de Vienne ont rédigé des articles insensés, mais
chacun sait que Neuchâtel est suisse par sa si-

tuation, par son alliance séculaire avec notre
pays dont il a partagé le destin, par la volonté
de ses habitants. Charles, l'origine de cette
affaire ne doit pas être cherchée dans les dis-
positions maladroites des traités : c'est dans
l'homme qu 'elle réside ! Ni la raison ni le bon
sens ne dirigent sa conduite et celle des Etats ,
mais bien l'abrutissement, la passion et la va-
nité, l'ambition et l'orgueil. Et tu lutteras en
vain contre ces puissances ; si même tu les en-
terrais à cent pieds, elles ressusciteraient ailleurs,
mille fois plus vivaces !

Charles demeura un moment plongé dans ses
pensées, pareil à un homme don t on est en train
d'ébranler les convictions les plus profondes.
Quelque chose se révoltait en lui. A la fin , il
s'écria d'un ton brusque :

— Qui n'ose point en découdre pour le droit et
la justice abandonne au Diable de régir le
monde. Le bien et le mal sont en lutte éternelle:
chacun doit prendre position, qu 'il le désire ou
non. Le silence, le doute, l'ironie sont aussi des
suppôts de l'Enfer.

Walter, sombre, ne pouvait détacher son re-
gard du tourbillonnement des flocons de neige :
rien que du gris et encore du gris, une solitude
étouffante qui figeait le coeur et l'âme. En
esprit , au contraire, Charles voyait à travers
ce voile lugubre des hommes armés qui sui-
vaient à pied , en voiture, à cheval, en traîneau,
d'innombrables routes et chemins. Tous ga-
gnaient le Rhin. Un peuple entier était en
mouvement. Et la personnalité de Reinbold se
noyait dans ce raz de marée, se fondait dans le
coeur de ces milliers de frères. Il sentait et pen-
sait, souffrait et espérait avec eux. Le passé
aussi se leva au fond de sa conscience, le passé
fait de foi , de sacrifice et d'action, un héritage
sacré qu 'on ne saurait négliger. La voix de l'ave-
nir enfin lui parla au nom des générations
futures qui, cachées encore, attendent l'heure
de la naissance.

— Que de méchanceté et de bêtise dans ce
monde répugnant ! gémissait Walter. Nous
croyons brandir des marteaux, et nous sommes
des enclumes ; nous invoquons la Providence, et

nous sommes le j ouet du hasard et de l'opportu -
nité !

Reinbold voulut répliquer , mais il se rappela
soudain son fâcheux coup d'épée du Château de
Neuchâtel. Il fut tenté, soudain, de raconter
l'incident à Walter. Vraiment, on se sentait d'une
singulière humeur sur les chemins que menaient
au Rhin ! Tant de choses qu 'on croyait assou-
pies au fond de la conscience se réveillaient ici !
On aurait dit qu 'il fallait boucler ses comptes
avec l'existence. Le jeune homme cherchait ses
mots avec peine... Il craignait qu 'ils n'eussent
pas l'effet qu 'il désirait.

Walter demeura bouche bée :
— Tu as...
Le reste lui demeura dans la gorge. Sans doute

désirait-il achever son idée en décrétant : « Tu
vois bien ! », mais certaines choses nous rédui-
sent au silence. Il serait imprudent de les expri-
mer.

Tout de même, Charles nota avec satisfaction
que l'amertume et la colère disparaissaient du
visage de Stritter pour céder la place à la rési-
gnation. Il s'en réjouit.

Quand, le soir, les deux amis se séparèrent, ils
éprouvèrent au fond d'eux-mêmes qu'ils affron-
taient la guerre imminente avec plus de courage
et de force d'âme.

La garde au Rhin
Le lendemain, Charles arriva dans la pitto-

resque ville de Schaffhouse. La fière forteresse
du Munot considérait avec étonnement le tu-
multe guerrier à son pied. Dans les larges ave-
nues passaient des colonnes d'artillerie, de mu-
nitions et du train. Leurs files interminables
accouraient au secours du canton menacé par
sa situation extrême. Des rangs des miliciens
aux cols relevés s'élevaient de rudes chansons :
Une main prête à la paix et l'autre à la guerre,
Nous allons en armes vers la frontière.

Entre les maisons bourgeoises cossues et dé-
corées de peintures, les ruelles retentissaient du
bruit des pas et des caissons comme de joyeux
appels. De beaux yeux curieux regardaient par
les fenêtres des tourelles en encorbellement, et

des mains délicates faisaient signe aux canon-
niers, aux dragons, aux pontonniers, aux sapeurs.

Reinbold se mit en relation avec les autorités
civiles et militaires et s'efforça de mettre la main
sur les plans de défense dont lui avait parlé
Dufour. Le second jour déj à, il découvrit un
mémoire de guerre secret appartenant à un ci-
toyen schaffhousois. Il s'agissait d'un plan éla-
boré lors de la guerre de Trente Ans par Hans-
Kaspar Lang. S'inspirant de ce document,
Charles imagina un système défensif divisé en
douze secteurs avec escarpes et contre-escarpes
destinées à l'artillerie et aux tirailleurs. Soixante-
dix canons devaient défendre la ville. L'ensemble
des lignes de fortification fut  gravé en lithogra-
phie par ordre de Reinbold , sur des mouchoirs
qu 'on distribua aux officiers.

Un matin, Charles parcourai t les rues de
Schaffhouse en compagnie du capitaine Zundel ,
un vieux soldat retraité qui avait été au service
de la Hollande, afin de réquisitionner un traî-
neau dont il avait besoin pour aller en patrouille.

— Tout a été accaparé par les troupes, fit le
capitaine. Et combien de bourgeois timorés sont
déjà partis, emportant ce qu 'ils avaient de plus
précieux ! Là, en face , sont empilés les volumes
des archives de la ville , soigneusement emballés
dans des caisses. On les acheminera demain vers
la Suisse centrale. M. Bôschensteln , du reste, le
directeur des finances, a été chargé de remettre
au gouvernement lucernois les fonds d'Etat dont
il a la disposition.

— Evidemment, répondit le jeune homme, la
situation est grave. En peu de jours , il importera
que nous formions, avec des citoyens bénévoles ,
quelques compagnies de terrassiers.

— L'organisation d'une seconde landwehr au
moyen de volontaires, poursuivit Zundel, nous
donne toute satisfaction. Les hommes se réuni-
ront armés d'un fusil et d'une ceinture de car-
touches, en civil s'il le faut. Quiconque ne pour-
ra se procurer d'équipement apportera une pique
ou un morgenstern. Nous avons aussi décidé de
mettre à la disposition de chaque ménage, privé
de son chef , un conseiller auquel la famille
recourra en cas de besoin. (A suivre.)

A vendre, pour cause de santé,

ÂUT©
marque ZEPHIR , modèle 1952, 12 CV,
couleur noire, roulé 3500 km., Fr. 8200.—.
Taxes et assurances payées jusqu'à fin
1953.
Ecrire sous chiffre C. S. 10975, au bureau
de L'Impartial.

TRAVAIL
à domicile

Qui sortirait travail fa-
cile â jeune dame habi-
le ? — Ecrire sous chif-
fre T. A. 11065, au bu-
reau de L'Impartial.

Au magasin spécialisé
TERKAZ, Parc 7

Tous genres de lits d'en-
fants, literies, accessoires
divers. Location de parcs.
Prix avantageux.

IVe Congrès national des Jeunesses
Musicales de Suisse

Casino -Théâtre - Le locle
SAMEDI 6 JUIN à 20 h. 15

PHILIPPE CART
PIANISTE

Oeuvres de C. Frank, F. Martin
et Schumann

Places Fr. 4.— et 4.50. J. M. actif Fr. 1.—.
Membres protecteurs et étudiants Fr. 2.50
et 3.—. Location : Charles Huguenin, mu-
sique, Le Locle. TéL (039) 3 15 14.

tau
40 ans, avec petit garçon
de 6 ans, bonne commer-
çante et sachant parfaite-
ment tenir ménage, cher-
che emploi auprès de
monsieur seul. — Faire
offres sous chiffre L. E.
11028, au bureau de L'Im-
partial.

A VENDRE une

moto Jawa 250
et une

Condor 500
latérale, en parfait état de marche.
Très bas prix. — S'adresser à M. Henri
DUCREST, mécanicien, Le Noirmont.
Tél. (039) 4 62 23.

Inerties
Mises d'inerties sur ma-
chine Equibal sont cher-
chées à faire à domici-
le. Travail prompt et soi-
gné. — Faire offres sous
chiffre L. C. 11039, au
bureau de L'Impartial.



Même si vous fumez beaucoup... \ fy )

cure un plaisir pur, authentique, Ĵ B̂  ̂ J
0̂^

iWUAW
FILTR E

La PREMIÈRE et TUNIQUE cigarette filtre
pour Fr. 1.10 les 20 composée de 100% de
pur tabac d'Orient surfin.

Pour le fumeur qui préfère la cigarette sans
filtre: ABDULLA verte, 20/1.10.

llel fes Bains National, Baden
Exposition ensoleillée. Cure efficace contre
tous maux d'origine rhumatismale. Tous
remèdes de cure dans la maison. Prix de
pension de Fr. 12.— à 15.—.
Tél. (056) 2 64 55. Prospectus par la
famille M. Herzog, propriétaire.

mmi/r RmEAWC

M JEAN PERRIRAZ
f f iiW ensemblier- tap issier
fl' iV décorateur
{?£?' HOPITAL 8, NEUCHATEL
>JT tel 552 02

*
INSTALLE DANS TOUTE LA SUISSE

Afin de poursuivre le développement
de nos affaires dans le canton de Neu-
châtel, nous désirons engager un

représentant
dont l'activité consistera à traiter de
nouvelles affaires et à maintenir les
relations avec les assurés.

Nous offrons :

situation intéressante, susceptible de
développement en cas de convenance,
travail varié , appui permanent dans
la pratique , collaboration loyale ;
salaire fixe, frais, commissions, caisse
de pension avec prestations sociales
modernes.

Nous demandons :

persévérance et ardeur au travail ,
réputation irréprochable, capacité pour
la vente , don d'organisation.

Candidats de 25 à 45 ans environ, de
préférence mariés, si possible avec for-
mation commerciale ou artisanale, sont
priés de faire leurs offres, avec photo
et curriculum vitae, à M. Paul ROBERT,
agent général de LA GENEVOISE , rue
Jaquet-Droz 60, La Chaux-de-Fonds.
(Discrétion assurée.)s. J

Faire-part deuil - imprimerie Courvoisier S.fi.

docteur

Rosen
de retour

Paul
Heimerdinger

de retour

ferris à liât
situés aux Eplatures,
au bord de la route
cantonale,

sont à vendre
Belle situation.
S'ad. à Pierre FEISS-
LY, gérant Paix 9.

Tél. 2 48 71.

g^̂  
Incroyable

n^mmËts ma *s ura^

Chambre à coucher
composée de

2 lits jumeaux
2 tables de nuit dessus verre
1 coiffeuse
1 armoire trois portes
2 sommiers métalliques

tête mobile
2 protège-matelas
2 matelas à ressorts,

garantis 10 ans
2 duvets % édredon
2 traversins
2 oreillers

Fr. mm- ^iWl^^
Pour cela une seule adresse

Ameublements Juvet
Collège 22 La Chaux-de-Fonds

Demandez notre catalogue de chambres
à coucher, salles à manger, studios
SANS ENGAGEMENT.

r

Jeune fille
intelligente, active et sérieuse

demandée pour département

fabrication. Bonne instruction

et dacty lograp hie si possible.

Entrée tout de suite ou pour

date à convenir.

Offres à Marc NICOLET & Cie .S. A.,

Parc 107.

Eï aï - civil dn ler loin 1953
Naissances

A Neuchâtel : Morf ,
Philippe, fils de Victor, in-
dustriel et de Maryse-Léo-
nie - Andrée née Delort ,
Zurichois. - Brugger , Vi-
viane - Myriam, fille de
Albrecht . trempeur, et de
Philomène-Françoise, née
Muroni, Bernoise.

Promesses de mariage
Cattin, Maurice - Louis,
horloger complet , et Cat-
tin , Marie - Thérèse -

.̂  Marthe, tous deux Ber-
nois. — Ivanisevic, Vasili-
je , technicien .- dentiste,
de nationalité yougoslave,
et Perret , Ginette-Yvon-
ne, Neuchâteloise. — Ry-
ser. Gilbert - Roger -
André, employé postal ,
Bernois, et Parel , Ginet-
te - Suzanne, Neuchâte-
loise. — Fàess, Jean-Pier-
re, employé de commerce,
Fribourgeois, et Lutz, Hu-
guette - Eliane, Neuchâ-
teloise et St-Galloise.

Mariage civil
Pittet , André, opticien ,

Neuchâtelois et Vaudois,
et Jeanneret - Grosjean ,
Marie - Claire, Neuchâte-
loise.

Décès
Inhum. — Hug, Thérè-

se - Aline, fille de Emi-
le et de Marie - Aline,
née Rebetez, née le ler

f  juillet 1906, de nationalité
[ française. — Berton, Hu-

go, époux de Yvonne-Ber-
the, née Vôgeli, né le 22
novembre 1911, Neuchâte-
lois. — Benguerel - dit -
Perrenoud , Paul , fils de
Jâme.s - Henri et de Cé-
lina-Françoise, née Mar-
chand , né le 11 août 1882,
Neuchâtelois.

Inc. — Méroz, Edmond,
veuf de Julie - Amanda,
née Bourquin, né le 7 fé-
vrier 1857, Neuchâtelois et
Bernois.

Etat ciïil do 2 juin 1953
Naissances

Fluckiger, Anita- Ma-
ria, fille de Jean-Pierre,
ouvrier aux ressorts, et
de Antonia - Rosa, née
Pizzolon , Bernoise. —
Gaist, Hervé, fils de Lau-
rent - Bruno, électricien ,
et de Laurette - Martine,
née Fardel, Valaisan. —
Kobi , Doris, fille de Emil-

f Paul , boulanger, et de
Anna, née Gerold, Ber-
noise. — Manera , Loris,
fils de Settimo, marbrier ,
et de Erminie-Marie, née
Tonin , de nationalité ita-
lienne. — Landry, Mi-
chel - Gérard , fils de
Maurice - André, boulan-
ger - pâtissier, et de Odi-
le - Thérèse, née Broquet,
Bernois.

Promesses de mariage
Jelk, Hugo, décolleteur ,

Fribourgeois, et Schlàppi ,
Cécile - Louise, Bernoise.
— Ravessoud, André, ar-
tiste, Vaudois, et Confes-
se, Madeleine - Suzanne,
Neuchâteloise et Bernoi -
se.

Mariage civil
Fluckiger, Ernst, cais-

sier de banque , Bernois,
et Brossin, Gisèle - Dai-
sy, Neuchâteloise.

Décès
Incin. — Devins, Hen-

ri - Louis, époux de Lau-
re - Adeline. née Dupan ,
né le 31 août 1899, Neu-
châtelois. 

Ebl-cml du 3 juin 1953
Naissances

Neier, Jean - Luc -
André, fils de André, mé-
canicien, et de Agnès -
Ida, née Froidevaux , So-
leurois. — Parel , Serge -
André, fils de Georges,
employé de bureau, et de
Pauline - Louise, née
Gaillard , Neuchâtelois.

Promesses de mariage
Hanzi , Georges - Emile,

employé de commerce,
Bernois, et Grandjean -
Perrenoud - Combesseï,
Lucette - Hedwige, Neu-
châteloise. - Perret , Fran-

^*ti çois - André, organisa-
; teur - conseil , Neuchâte-

lois, et Zaugg, Monique-
Carmen, Bernoise. —
Strausack , Félicien, tech-
nicien , Soleurois, et Lutz,
Anne - Marie, Neuchâte-
loise.

Décès
Inc. — Wuthrich , Frie-

drich , veuf de Marie, née
Gerber , né le 3 octobre
1875, Bernois.

Or oet. OeîiPio
Médecine-canine

fflariiMieuchaiei

absent
jusqu 'au 7 juin

f >»
A louer aux

Prises de Gorgier

appartement
de quatre pièces pour
vacances. — S'adr. à
M. J. P. Borel , agent
d'affaàres, Saiint-Au-
bln. Tél. 038 6 73 67.

V J

TABLEAUX
A vendre de collection
privée , tableaux de l'E-
cole française : Monticel-
li , Delacroix , Constantin
Guys , Bombois, Rouault.
Braque. — Ecrire sous
chiffre P 4111 N, à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Les familles CROISIER à Lausanne,
La Chaux-de-Fonds et Genève ;

Mademoiselle Adèle DUBOIS,
à La Chaux-de-Fonds,

très sensibles aux nombreuses marques de
sympathie qui leur ont été témoignées, re-
mercient toutes les personnes qui ont pris
part à leur grand deuil pour leur si pré-

JféS cietise affection.

Ppnqinn RPII PVHP - mmm
1 UlIÔiUll SJOllU ! 110 par Sembrancher (Valais)

Lieu de repos et de tranquillité, bon air
Bonne pension — Prix modérés

J. BRUCHEZ - BÉRARD Tél. (026) 6 62 19

G0S0SÎÎ&Î8P " Restaurant de l'Etoile
Filet de perches au beurre
y0 poulet grillé garni
Son plat du jour soigné Fr. 3.50
Ses délicieuses assiettes maison.
Robert Diacon Tél. (038) 6.33.62 

Un succès ! ^k

I Matelas a ressens 1
m \ Des dizaines de clients J )
\x\ satisfaits SE
'̂ \ CARLO BIERI JB
^»k Tapissier - Décorateur JBr
^B

^
Parc 

92 
Tél. 2 

49 
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^
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AU magasin de

comestibles
Rue de la Serre 61

il sera vendu :

Belles palées
et bondelles vidées
Filets de palées
Filets de vengerons
Filets de dorschs frais
Truites vivantes
Se recommande,
F. MOSER. Tél. 2.24.54

On porte à domicile.

A vendre
une tente de camping
Wico, 3 places, avec
avant-toit, éta t de neuf ,
180 fr. ; Vélosolex mod.
1951, état dp neuf , avec
siège pour enfant et ré-
servoir supplémentaire ,
450 fr. — J. Muller , Jar-
dinière 15.

Nilfisk
aspirateur, marque mon-
diale, grand modèle, si-
lencieux, grande force
d'aspiration , état de neuf ,
pris en paiement, à céder
avec une année de ga-
rantie pour 220 fr. Occa-
sion superbe, — S'adr. tél.
2 31 37, La Chaux-de-
Fonds. 
POUSSETTE moderne
Royal Eka , comme neu-
ve , et
VELO homme, type mi-
litaire, en parfait état, à
vendre avantageusement.
S'adr. à M. Pierre Donzé,
Bld de la Liberté 30 ou
tél. 2 12 54. 
PERDU samedi matin
porte-monnaie rouge avec
initiales G. P., contenant
forte somme. Prière de
le rapporter contre bon-
ne récompense à M. Hen-
ri Paratte. rue des Bol? 8

L'Amicale des Contempo-
rains

1898
a le pénible devoir de fai-
re part du décès de

MONSIEUR

Paul Boillat
membre dévoué de la so-
ciété.
Nous garderons de cet ex-
cellent ami le meilleur
souvenir.
Rendez-vous des membres
vendredi à 16 h. au Cré-
matoire.

le soir étant venu... Jésus dit : Pas-
sons sur l'autre rive...

Matth. 8, v. U et 18.

Madame et Monsieur Ami Droz-Wen-
ger et leur fils Pierre-André, à Bien-
ne ;

Monsieur et Madame Hermann Wenger-
Ryter et leur fille Nadine, au Locle ;

Monsieur et Madame Alfred Wenger-
Môckli et leur fils Alfred, au Locle ;

Monsieur et Madame André Wenger-
Biergi et leurs filles Gabrielle et Jo-
siane, à La Chaux-de-Fonds ;

Monsieur Charles-André Wenger, au

Î 

Locle,
ainsi que les familles Wenger, Marguier, K
Matthey, parentes et alliées, ont le pé-
nible devoir de faire part du décès de leur
bien cher et regretté papa , beau-papa,
grand-papa, oncle, cousin et ami,

Monsieur

Fritz mmm
que Dieu a repris à Lui, dans sa 77e année,
après une longue et pénible maladie.

Le Crêt-du-Locle, le 3 juin 1953.

Il est au Ciel et dans nos coeurs.

L'incinération, SANS SUITE, aura lieu
vendredi 5 juin, à 15 heures, au Créma-
toire de La Chaux-de-Fonds.

Culte à 14 h. 15 au domicile mortuaire,
Crêt-du-Loole 9.

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part.

Que ta volonté soit faite.

Nous avons la profonde douleur de faire
part à nos parents, amis et connaissan-
ces du décès de

Monsieur

Camille-Alfred BENOIT
que Dieu a repris à Lui le 24 mai, dans sa
74e année, après une longue maladie sup-
portée avec courage et résignation, à San-
Rafaël (Afrique du Sud) .

Les familles affligées.

S'il faut trop tôt dire un dernier adieu
à ceux qu'on aime,
que notre âme, à l'heure dernière,
cherche leur âme autour de Dieu.

Repose en paix, cher époux et frère.

Madame Paul Boillat-Bazzonl ;
Madame et Monsieur Henri Kùhn-Boil-

lat, leurs enfants et petits-enfants, en
Allemagne ;

Madame Angéline Wuilleumler-Boillat
et ses enfants, à Genève ;

Monsieur et Madame Ali Boillat-Schal-
lenberg et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Isidore Bazzoni,
leurs enfants, petits-enfants et arriè-
re-petits-enfants, en Italie ;

Monsieur et Madame Marino Bazzoni,
leurs enfants et petits-enfants, en
Italie ;

Monsieur et Madame Maximilien Calame-
Rothen et famille,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de
leur cher et regretté époux , frère, beau-
frère, oncle, cousin, parent et ami,

Monsieur

Paul BO ILL AT
Retraité des T. P.

¦ 
que "Dieu a repris à Lui mercredi, dans sa
55e année, après une longue et pénible
maladie, supportée avec grand courage.

La Chaux-de-Fonds, le 3 juin 1953.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

vendredi 5 couran t, à 16 heures.
Culte au domicile à 15 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire,
rue Fritz-Courvoisier 58.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

Tableau
A vendre huile de Trouil-
lebert (Ec. Fr.). Nu ma-
gnifique, avec expertise
de premier ordre. — Ecri-
re sous chiffre P 4112 N,
à Publicitas, Neuchâtel.

A vendre
une table ovale , une ta-
ble ronde , pliante sur les
côtés, un lit de fer amé-
ricain, pliant. — S'adr . au
bureau de L'Impartial.
^__ 11086

A loues1
tout de suite

chambre indépendante à
demoiselle de moralité . —
Ecrire sous chiffre M. T.
11084, au bureau de L'Im-
partial.



/MMTJOUR.
M. Mendès-France s est présente..

La Chaux-de-Fonds , le 4 juin.
Le débat d'investiture a commencé

hier au Palais-Bourbon après les dé-
clarations très claires et très nettes de
M . Mendès-France. Son discours-pro-
gramme a remporté ce qu'on pourrait
appeler un succès d'estime. Il met l'ac-
cent sur le rétablissement des décrets-
lois, sur une politique d'économies, de
réformes, de plein emploi et aussi en
quelque sorte de désarmement... Expo-
sé magistral dont le premier mérite est
la franchise et qui a fa i t  une certaine
impression. Comme on le dit , l'Assem-
blée a été « remuée » ; « Si l'on avait
voté sur le champt écrit le correspon-
dant du « Journal de Genève », le pré-
sident désigné aurait obtenu une ma-
jorité importante. Mais , ici plus qu'ail-
leurs, les exigences de la raison — f u s -
sent-elles abusives — freinent souvent
les élans du coeur. On le vit bien au
cours de la séance de l'après-midi du-
rant laquelle les représentants de la
plupart des groupes vinrent exprimer
leurs réserves et réclamer des explica-
tions.. »

En fai t , on peut se demander si les
socialistes accorderont à M. Mendès-
France les pouvoirs spéciaux qu'ils
avaient refusés à M. René Mayer. Ils
craignent des surprises et ne sont pas
les seuls. En e f f e t , le président du
Conseil ne s'est pas encore expliqué à
fond sur les questions de l'Indochine
et de l'Afrique du Nord. Est-il partisan
d'une politique d' abandon, d'émancipa-
tion ? Ou attend-il la conférence des
Bermudes pour adopter un plan p ré-
cis ? Quelle serait son attitude vis-
à-vis de l'alliance atlantique et de la
Communauté européenne de défense
au moment où il souhaite que des cou-
pes sombres (cent milliards au moins)
soient e f fec tuées  dans les crédits mili-
taires ? Tout cela réclame des préci-
sions et à ce moment, il faut  bien le
reconnaître, l'indécision est plu s gran-
de que jamais dans tous les partis.

Cependant , l'heure est grave po ur la
France et le directeur du « Figaro »,
l'écrivain françai s François Mauria c,
ne le cachait pa s hier dans le leader.
de son journal : « Peut-être, écrivait-
il, peut-être M. Mendès-Fran ce s'éloi-
gnera-t-il une fois  encore, mais en
laissant sur notre table de chevet l'or-
donnance dont nous n'aurons pas vou-
lu et que nous aurons tout le loisir de
méditer à mesure que se développeront
les symptômes des maux dont l'un déjà
commence à se manifester et qui est la
paralysi e lente. Désormais la question
de savoir s'il fau t  rappeler un clinicien
de son espèce se posera à chaque nou-
velle aggravation. Que le Parlement ne
s'y trompe p as : l'opinion ne se rendor-
mira plus. J'ignore si nous attendrons
un an ou deux que se manifestent dans
la rue la colère et le désespoir du p eu-
ple. Mais c'est à ce malheur que nous
allons tout droit. »

De tels avertissements sont évidem-
ment signif icati fs .

Il faut  faire quelque chose. Mais
quoi ?

Qu'est-ce qui suivra le brillant suc-
cès personnel remporté par M.  Mendès-
France et ses virages en souplesse sur
quelques- uns des points les plus cri-
tiques de la situation ? Le vote doit in-
tervenir aujourd'hui. Quelques ora-
teurs sont encore inscrits et l'on at-
tend la réponse que f era le président
du Conseil désigné aux demandes d'ex-
plications que lui adressent certains dé-
putés. Sans doute saurons-nous ce soir
si le Parlement français a compris le
sens du dernier slogan du jour : « Gou-
verner, c'est choisir. »

Résumé de nouvelles.

On parle d'une crise ministérielle à
Bonn où le ministre des finances me-
nace de démissionner si le parlem ent
ne lui donne pas le moyen de couvrir
le défici t de 2 milliards de marks que
présente le budget. Là aussi on dépense
plu s que l'on ne gagne et la politique
de dumping que pratiq ue l'Allemagne
de Bonn dans tous les domaines (hor-
logerie comprise) lui coûte cher. Un
peu de bon sens et de raison ne se-
raient pas de trop même s'il f au t  com-
me ailleurs « accorder ses ambitions et
ses moyens ».

• • m
On ne sait pas encore ce que l'am-

bassadeur de l'URSS est allé faire  hier
chez M. Winston Churchill. En revan-
che, les huit ministres du Common-
wealth ont appuyé la pr oposition de M.
Churchill de convoquer une conférence
entre l'Est et l'Ouest. P. B.

Une fusée éclate
prématurément: des blessés

OTTAWA, 4. — Reuter. — Au cours
du feu d'artifice tiré en l'honneur de
la reine Elisabeth, le jour de son cou-
ronnement, à Ottawa, une fusée a écla-
té prématurément. Plusieurs personnes
ont été blessées et quatre ont dû être
transportées à l'hôpital.

N. Mendès-France réyssîn-t-if ?
Son discours-programme, applaudi tantôt à droite et tantôt à gauche, a fait l'objet

d'un grand nombre de questions. Les députés se prononceront aujourd'hui.

les applaudissements
ont accueilli le discours

d'investiture
de M. Mendès-France

PARIS, 4. — AFP. — Le discours d'in-
vestiture de M. Mendès-France, com-
mencé hier à 10 h., s'est terminé à
11 h. 20. La séance de l'Assemblée na-
tionale a été alors levée et la suite du
débat renvoyée à 16 heures.

La conclusion de la déclaration du
président désigné, dans laquelle celui-
ci demandait à la Chambre de se pro-
noncer par un vote clair , a été saluée
par des applaudissements nourris et
prolongés sur tous les bancs, à l'execp-
tion des communistes. Les mêmes dé-
putés avaient également applaudi lors-
qu 'il avait souligné la nécessité d'opérer
des économies, mais seuls les socialistes
avaient marqué leur approbation lors-
qu'il avait envisagé des réductions sur
les dépenses militaires.

Un large débat
PARIS, 4. — AFP — Le débat sur

l'investiture sollicitée par M. Pierre
Mendès-France s'est ouvert l'après-midi.

L'intervention la plus attendue était
celle de M. Albert Gazier qui, au nom
du groupe socialiste, n'a pas caché la
sympathie de ses amis pour le prési-
dent du Conseil désigné « non seule-
ment pour son caractère, son talent et
son courage, mais aussi pour les idées
qu'il a souvent émises et développées ».

M. Gazier a déclaré notamment :
« Vous avez ce matin fait entendre un
langage nouveau. Votre appel contient-
il une espérance ? C'est pour le savoir
que le groupe socialiste attend vos ré-
ponses. »

«La France, l'homme malade
de l'Europe ?»

Ce sont en revanche les problèmes de
politique extérieure qui ont retenu l'at-
tention de la majorité des autres ora-
teurs, dont MM. Loustanau-Lacau (in-
dépendant) , Maurice Violette (radical-
socialiste) et le général de Montsabert
(ex-groupe gaulliste). M. Loustanau-
Lacau a reproché notamment au pré-
sident du Conseil désigné d'avoir ap-
pelé la France « l'homme malade de
l'Europe ». La vérité, dit-il , est que la
France, écrasée par cinq années d'oc-
cupation, a un retard à rattraper, ce
qui est possible.

Quant à M. Pronteau , porte-parole
communiste, il a reconnu au président
désigné le mérite d'avoir pris parti con-
tre la guerre d'Indochine et d'avoir
recommandé de négocier avec Ho Chi
Minh. Mais il lui a reproché de n 'avoir
pas pris position clairement à ce sujet
dans sa déclaration d'investiture.

Aujourd'hui la décision!...
...qui, en définitive,

dépendrait du M. R. P.
PARIS, 4. — AFP. — Le très large

exposé de M. Mendès-France a provo-
qué un grand nombre de questions.
Comme il désire y répondre minutieu-
sement, il a demandé le renvoi de la
suite à jeudi.

Les socialistes paraissent disposés à
voter l'investiture, mais les indépen-
dants, du même coup, sont réservés. Les
radicaux voteront pour M. Mendès-
France, qui est un des leurs, mais il
apparaît que la décision dépendra en
définitive du M. R. P. Celui-ci serait
heureux de retrouver dans la majorité
les socialistes, mais il tient aussi et es-
sentiellement, à la continuité de la po-
litique étrangère dont ses leaders, MM.
Schuman et Bidault , ont été les ani-
mateurs.

Pratiquement

La France hioaue
le trafic touristique à Andorre

PERPIGNAN, 4. — Reuter. — Le
gouvernement de la petite principauté
d'Andorre, qui est placée sous la su-
zeraineté commune de la France et de
l'Espagne, a rompu toutes relations
avec le résident français à Andorre. H
y a trois jours, ce dernier a ordonné
que tout Français désireux de se rendre
dans la principauté devait être muni
d'un passeport et d'un visa, dont le
coût était fixé à 1000 fr. français. Cette
obligation de passeport et de visa a
provoqué automatiquement l'arrêt de la
venue des touristes français : ainsi se-
rait tarie une importante source de re-
venus pour la principauté.

Les motifs de la décision du résident
français ne sont pas très clairs. Le
gouvernement d'Andorre est cependant
d'avis qu 'il s'agit en l'occurrence d'une

Pendant le couronnement

Une comtesse a perdu
sa couronne !

LONDRES, 4. — AFP — Une
couronne de comtesse a été perdue
mardi dans l'abbaye de Westmins-
ter et n'a pas encore été retrou-
vée. Pendant la cérémonie du sa-
ore, Lady Carrick, femme du 8e
comte de Carrick, et d'origine amé-
ricaine, s'est sentie prise d'une su-
bite indisposition et a été trans-
portée de l'autre côté de la rue,
à la Chambre des Lords. On n'a
pas retrouvé trace de la couronne
depuis ce moment-là.

mesure de représailles pour son refus
de laisser construire à Andorre un nou-
vel émetteur de radio par une compa-
gnie internationale. L'exploitation du
petit émetteur de radio existant cons-
titue également une importante source
de revenus pour Andorre.

Le gouvernement craint que la Fran-
ce ne suspende le ravitaillement en
denrées alimentaires. Aussi s'est-il
adressé au résident espagnol, l'évêque
d'TJrgel, en le priant de lui garantir,
le cas échéant, des envois de denrées
alimentaires depuis l'Espagne. L'évêque
s'est déclaré d'accord avec cette pro-
position.

Eisenhower à la télévision

Le monde
n'est pas menacé

d'une guerre générale
WASHINGTON , 4. — Reuter. — Le

général Eisenhower , président des
Etats-Unis, a participé , mercredi , à une
émission télévisée. Il a assuré qu 'il n 'y
aurait pas de nouveau « Munich » et
que le monde n'était pas menacé d'une
guerre générale, puis il a déclaré en
substance : « Je vais me rendre aux
Bermudes pour y « rencontrer quelques-
uns de nos amis » et résoudre quelques
problèmes internationaux dont le noeud
doit être défait , et non pas simplement
tranché.

M. Malik chez M. Churchill
LONDRES, 4. — Reuter. — M. Jakob

Malik, ambassadeur de l'U. R. S. S. à
Londres, s'est rendu mercredi matin
auprès de Sir Winston Churchill. L'en-
tretien a duré trente minutes. Le chef
du gouvernement a accompagné son
interlocuteur jusqu 'à la porte de Dow-
ning Street. Les badauds, très nom-
breux devant le No 10, ont acclamé le
premier ministre et l'ambassadeur.

On sait que Sir Winston remplace le
ministre des affaires étrangères et c'est
en cette qualité qu 'il a reçu le repré-
sentant des Soviets.

nouvelles de dernière heyre
En Suéde

une nouvelle affaire
d'espionnage

STOCKHOLM, 4. — AFP. — Une
nouvelle affaire d'espionnage, dont il
est encore trop tôt de juger de la gra-
vité, vient d'être dévoilée par la police
de Stockholm.

Celle-ci a arrêté mercredi un certain
Lars-Henrik Torselius, âgé de 19 ans,
qui est soupçonné d'avoir essayé de
livrer des secrets militaires à l'ambas-
sade de l'URSS à Stockholm. Torselius
a déjà reconnu avoir volé des cartes
confidentielles dans un dépôt militaire
de la région de Stockholm. Mais jus-
qu'à présent, il nie toute tentative
d'espionnage. La police croit cependant
savoir que Torselius a lui-même pris
contact avec l'ambassade soviétique à
Stockholm, où il a li-vré verbalement
des secrets militaires concernant la dé-
fense de la capitale. A l'heure actuelle,
on ne sait pas si Torselius a en le
temps de remettre à la personne avec
laquelle il avait pris contact à l'ambas-
sade soviétique les documents qu 'il
avait en sa possession.

Lars-Henrik Torselius, qui travaillait
dans une industrie verrière au moment
de son arrestation, appartient à une
très bonne famille suédoise. Il avait
rompu avec sa famille, il y a quelque
temps, et a mené depuis une vie de
vagabondage, changeant souvent d'em-
ploi et n'ayant pas de domicile fixe. On
suppose que c'est le besoin d'argent et
non des motifs politiques qui l'ont pous-
sé à essayer de livrer des secrets mili-
taires à une puissance étrangère. Il
risque d'être condamné à deux ans de
prison et, si la tentative d'espionnage
est jugée grave, à une peine plus lon-
gue.

A Panmunjom

La reprise des pourparlers
d'armistice

PANMUNJOM, 4. — Reuter. — Les
pourparlers d'armistice ont repris , jeudi
matin, après dix jours d'interruption
demandés par les communistes pour
étudier les dernières propositions al-
liées. Le général Choi Duk Shin, chef
de la délégation sudiste, qui vient de
démissionner par protestation contr e
ces propositions, n'a pas assisté à la
séance. La Corée du Sud était repré-
sentée par le colonel Lee Sooyung, qui
est du nombre des délégués depuis l'ou-
verture des pourparlers.

Ajournement
PANMUNJOM, 4. — AFP. — Après 73

minutes de délibérations, la conférence
s'est ajournée à samedi matin à la de-
mande des Alliés.

L'Assemblée nationale
française a repris son débat

PARIS, 4. — AFP. — L'Assemblée
nationale a repris à !) h . 30 le débat
sur la déclaration d'investiture de M.
Mendès-France.

Retour de l'hiver
en Italie du Nord

ROME, 4. — L'Italie centrale et sep-
tentrionale sont retombées en plein hi-
ver. Dans toute la région des Alpes, la
neige est tombée hier avec abondance.
Elle atteint déj à, par endroits, un mè-
tre. Le col du Stelvio, par où passa lundi
le Tour d'Italie, comme ceux du Pordoi
et du Sella , sont bloqués.

Tout le Haut-Adige est sous la neige.
Dans plusieurs localités , la température
est tombée à 0 degré. La situation du
bétail , qui se trouvait déjà sur les hau-
teurs, est partout grave, car les pâtu-
rages sont couverts de neige. Les mon-
tagnes autour du lac de Côme sont tou-
tes blanches. Le blé de certaines entre-
prises agricoles a été détruit.

Une tempête a fait rage sur Turin. A
Venise, l'eau a recouvert la place Saint-
Marc, phénomène très rare à cette sai-
son. En Emilie , on signale de la grêle.
A Rome , près du Colisée , les pluies de
ces derniers jours ont fai t s'écrouler un
mur haut de 12 m., long de 15 m.

Nouveaux cas de paralysie
infantile en Lombardie

MANTOUE , 4. — AFP. — Quatre cas
de poliomyélite ont été décelés dans la
commune de Bondina , en Lombardie.
Les services médicaux ont pris des dis-
positions pour enrayer le développe-
ment de l'épidémie.

Accident de montagne en Italie

Un mort et un blessé grave
MILAN , 4. — AFP. — Alors qu 'ils es-

caladaient la paroi rocheuse Sagantina ,
dans le massif de la Grigna , au nord
de Lecco , dans la chaîne des Alpes du
Bergamasque , deux alpinistes milanais
ont fait une chute. L'un d'eux , Luigi
Balbo , âgé de 19 ans, est mort sur le
coup, tandis que son camarade , Basilio
Del Bo, 20 ans, qui a la colonne ver-
tébrale brisée, est dans urr état déses-
péré.

Plus vite que le son !

Deux nouveaux records
à l'actif

de Jacqueline Cochran
PALMDALE (Californie) , 4. — Reuter.

— La « National Aeronautic Associa-
tion » annonce que l'Américaine Jac-
queline Cochran vient d'établir deux
nouveaux records de vitesse. Le 23 mai ,
elle a atteint à bord d'un chasseur à
réaction « Sabre », construit au Canada ,
une vitesse de 950 kilomètres à l'heure,
et le 3 juin une vitesse supérieure à
1078 kilomètres, dépassant ainsi la vi-
tesse du son. Jacqueline Cochran , qui
est âgée de 47 ans, avait déjà atteint
deux fois au mois de mai la vitesse du
son.

La couronne est retrouvée
LONDRES , 4. — AFP. — La couronne

de comtesse perdue mardi par lady Car-
rick , a été retrouvée mercredi sous un
siège de l'abbaye de Westminster.

A quand la conférence
des Bermudes ?

HAMILTON , 4. — Reuter. — M. J. H.
Bonham Carter , représentant du Mi-
nistère des affaires étrangères de Gran-
de-Bretagne , chargé de préparer la con-
férence des chefs des gouvernements
des trois grandes puissances occiden-
tales, a indiqué que , d'après des infor-
mations reçues de Londres, elle aurait
lieu le' 29 juin.

La situation de l'Eglise protestante
de la zone soviétique

BERLIN , 4. — AFP. — M. Otto
Grotewohl , président du Conseil d'Al-
lemagne oriental e, a annoncé qu 'il
voulait convoquer les pasteurs de la
zone soviétique à se réunir à Leipzig et
qu 'il avait l'intention de créer un
« Conseil culturel » , chargé de trouver
un « compromis » avec l'Eglise protes-
tante , annonce le service de presse de
l'Eglise évangélique allemande.

Cette communication a été faite
au cours de la conversation nue le
président du Conseil a eue le 27 mai ,
avec un groupe de pasteurs.

Quinze bombardiers
à réaction entreprennent

un vol transocéanique
LIMESTONE (Maine) , 4. — Reuter . —

Quinze bombardiers à réaction améri-
cains du type B-47 ont pris jeudi le
départ pour un raid sans escale à des-
tination de la Grande-Bretagne. Il s'a-
git du premier vol de ce genre à travers
l'Atlantique. Les appareils, qui sont à
même d'emporter des bombes atomi-
ques, peuvent voler à une vitesse dé-
passant 800 km. à l'heure.

Leur équipage est composé de trois
hommes. Les bombardiers seront sta-
tionnés pendant trois mois en Gran-
de-Bretagne. Une trentaine d'autres
appareils à réaction du même type ef-
fectueront des vols analogues ces pro-
chains jours.

Temps partiellement ensoleillé , sur-
tout dans la matinée. Quelques averses
ou orages locaux , principalement en
montagne et au sud des Alpes. Vents
faibles du secteur sud-ouest. Tempéra-
ture en lente hausse.

Bulletin météorologique

Huit personnes tuées
à coups de hache

Un horrible massacre

BOGOTA, 4. H Reuter. — A Ibague,
près de Bogota , un ouvrier agricole et
ses sept fils ont été tués1 à coups de
hache par des inconnus.

Terrible accident
à un passage à niveau
aux Etats-Unis: sept tués

CHICAGO, 4. — AFP. Plusieurs
personnes ont été tuées, jeudi , lorsque
l'automobile dans laquelle elles avaient
pris place a été heurtée par un express
alors qu'elle traversait un passage à
niveau, dans les faubourgs de Chicago.

Les corps des victimes ayant été bro-
yés d'une manière effroyable , il n'a pas
été possible de déterminer jusqu 'à pré-
sent leur nombre exact. Il semble ce-
pendant , que sept personnes ont trou-
vé la mort dans cet accident.

Le sénateur Wiley :

La politique du sénateur Taft ,
du « pur suicide » !

WASHINGTON, 4. — AFP. — Le sé-
nateur Wiley, président de la commis-
sion sénatoriale des affaires étrangè-
res, a qualifié de « pur suicide » la poli-
tique préconisée récemment par le sé-
nateur Taft et qui consisterait pour les
Etats-Unis à poursuivre seuls la guerre
de Corée en cas d'échec des pourpar -
lers d'armistice. « Une telle politique ,
a ajouté le sénateur Wiley, a son ori-
gine dans un aveuglement de la plus
dangereuse espèce. »

Pluies désastreuses à Cuba

Huit morts ; les moissons
détruites

LA HAVANE , 4. — AFP. — Quatre
jour s de pluies continuelles ont obligé
les habitants de plusieurs villes cubai-
nes à évacuer leurs maisons. Dans trois
provinces, les moissons sont en partie
détruites.

On signale la mort de huit personnes
à la suite de ces pluies.

3*~ Une mission commerciale
soviétique en Argentine

MOSCOU, 4. — Reuter. — L'ambas-
sadeur d'Argentine a annoncé, mer-
credi , qu'une mission commerciale so-
viétique foirmée de sept personnes
allait se rendre à Buenos Aires pour y
terminer la négociation d'un traité
de commerce.


